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Il fait froid... 
nourriture, nichoirs et 

accessoires pour vos oiseaux 
...pensez à eux !

COMMUNAUTAIRE CULTURE

Un premier Noël 
Une fête a été organisée pour souligner le Noël orthodoxe 
des familles ukrainiennes qui ont été accueillies depuis le 
mois de mars dernier dans les Laurentides. C’était 
l’occasion pour Liudmyla Lysenko-Viau de nous raconter 
l’histoire de sa famille et les horreurs de la guerre en 
Ukraine.   

– pages 2 et 3 
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Le Québec ! 14e État américain ? 
Ayant reçu une réponse plutôt vague que négative à leur 
demande de rejoindre leur mouvement de rébellion envers 
la Grande-Bretagne, les représentants du Congrès 
continental américain décidèrent d’envoyer une armée de 
miliciens patriotes dans la Province of Quebec afin de forcer 
ceux-ci à devenir la 14e colonie. 

– page 21

Le sommeil hivernal de la forêt
Les arbres, les arbustes et les plantes de nos contrées ont développé des adaptations fascinantes pour survivre au froid. 
Ils ne peuvent migrer ou se cacher dans une tanière pour résister au froid, ce froid qui rend si difficile la survie de tout 
être vivant. Les arbres et les plantes sont immobiles. Ils n’ont pas le choix d’affronter les pénuries hivernales. 
Découvrez, dans la chronique de Valérie Lépine, les stratégies singulières pour s’assurer de résister jusqu’au printemps. 
– page 23
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81 ans de passions  
André Gagnon dit sans rire, tout de go : « Je n’ai jamais 
travaillé, j’ai seulement fait ce que j’aimais, en tout 
temps ! » Il a fondé le Groupe Gagnon, ce service à Prévost 
qui est unique au Québec de recyclage de polystyrène qui 
évite l’enfouissement de millions de verges cubes du 
produit d’emballage.

 
– page 5

Devenez membre
Gagnez des billets 
pour les spectacles 

voir détails page 2



La famille de Liudmyla Lysenko-Viau, 
dont le mari est québécois, a vécu les hor-
reurs de la guerre. Après avoir supporté des 
bombardements incessants, la famille a 
décidé de se réfugier en Pologne, munie 
seulement de leurs passeports, de médica-
ments, de quelques documents impor-
tants, d’un ordinateur et de deux pré-
cieuses icônes. 

Les embûches furent nombreuses. 
Durant leur fuite, à un barrage de soldats 
ukrainiens, Alexandre, le mari, fut séparé 
de sa famille. Les soldats avaient l’ordre de 
réquisitionner les hommes pour le 
combat. Grâce à la vivacité de Liudmyla 
qui lança à son mari son passeport cana-
dien, preuve de sa nationalité, l’ordre fut 
annulé.  

Arrivée au Québec, la famille Viau, 
composée des parents et de leurs trois 
enfants, a été accueillie par les parents 
d’Alexandre. Dû à des situations hors de 
leur contrôle, ils ont dû déménager. Leur 
chance fut de rencontrer le curé Daoust 

qui les a hébergés, gratuitement, dans son 
presbytère de Sainte-Adèle.  

La réalité de la famille Viau  
Les deux filles de Liudmyla, Maria et 
Eugénie, respectivement âgées de 12 ans et 
10 ans, vont à l’école La Vallée à Saint-
Sauveur tandis que son fils Gregory, 14 
ans, est à l’école secondaire Augustin-
Norbert-Morin de Sainte-Adèle. Le père 
qui est francophone, avant même que 
commence la scolarisation de ses enfants, 
leur parlait en français facilitant, ainsi, leur 
intégration. 

Quant à Liudmyla, elle travaille à l’école 
de ses filles comme gardienne de dîner 
deux journées par semaine. Simulta-
nément, elle étudie le français au Centre 
de formation des adultes de la Rivière-du-
Nord. Pour Alexandre, la reprise d’un tra-
vail exercé en Ukraine, comme informati-
cien pour une compagnie européenne, se 
fait progressivement en télétravail. 

Liudmyla considère important que ses 
enfants aillent à l’école pour leur permettre 

2                                                                                                             Le Journal des citoyens — 19 janvier 2023

Je désire devenir membre du Journal des 
citoyens. Voici ma contribution de 5$. 

(Les chèques doivent être faits à l’attention des 
Éditions Prévostoises) 

Nom : ___________________________________________  

Adresse : __________________________________________  

_________________________________________________  

Téléphone : _______________________________________ 

Courriel : _________________________________________

Vous pouvez devenir membre avec Paypal à 
www.journaldescitoyens.ca, ou en remplissant le cou-
pon que vous ferez parvenir au Journal des citoyens 

accompagné de votre paiement de 5$ au C.P. 603, 
Prévost, J0R 1T0.

Spectacles qui se tiendront du 12 mars au 27 
mai 2023 à la salle Saint-Francois-Xavier, à 
Prévost. 

Notre assemblée générale et le tirage des ga-
gnants auront lieu le 2 mars 2023; pour être 
éligible, votre contribution de membre devra 
être reçue pour cette date. Soyez des nôtres 
au Centre culturel et communautaire de 
Prévost, 794, rue Maple à Prévost, à 19 h !

Trio Prokofiev

Un piano autour du monde

Piano à quatre mains

Trio Hochelaga

Cordâme

Luminescent

Carl Mayotte Fusion Jazz Quintet

Devenez membre et courez la chance 
de gagner des billets pour les spectacles 

Participez à notre concours 
1er prix : 3 paires de billets 
2e prix : 2 paires de billets 
3e prix : 1 paire de billets

Prenez le temps de le lire. Prenez le temps d’y écrire ! Prenez le temps de le soutenir ! 

C’est 20 dernières années, ce sont plus de cinq cents collaborateurs qui ont contribué bénévolement 
à produire ce journal. La véritable influence du Journal c’est eux... et c’est vous aussi !

Jacinthe Laliberté   jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Liudmyla Lysenko, une réfugiée ukrainienne, a pu fuir son pays, 
avec sa famille, vers un endroit plus clément : le Québec. Elle a bien 
voulu raconter cette épreuve, son intégration et son premier Noël 
parmi les membres de sa nouvelle communauté québécoise.

Pour les familles ukrainiennes 

Un premier Noël 
en sol laurentien

Le 17 décembre eut lieu une remise de cadeaux aux enfants ukrainiens et à ceux de milieu défavorisé. Cet évènement fut organisé par René 
Bourgeault, président de la Fabrique de Saint-Sauveur et membre du comité Ukraine Laurentides. D’ailleurs, on remarque que la tuque de père 
Noël lui sied à merveille. Viktor et Cristina étaient heureux de recevoir ces présents.
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de socialiser et de se faire des amis. 
Ces deux critères sont d’importance 
puisqu’ils adoucissent les souvenirs 
des atrocités qu’ils ont vécues.   

Pour un futur meilleur 
Personnellement, Liudmyla aimerait 
retourner en Ukraine. Sa fille Maria 
émet le même souhait. Toutes deux 
sont conscientes que la destruction 
presque totale de la ville et du pays 
où elles ont vécu rend pour le 
moment impossible la réalisation de 
ce rêve.  

Quant à Grégory, il est relative-
ment bien adapté à sa vie québécoise. 
Sa scolarisation au programme bas-
ket-ball-études lui a permis une inté-
gration tout en douceur. 

Liudmyla est consciente de l’aide 
qu’elle a reçue et en sera toujours 
reconnaissante. Elle est confiante en 
l’avenir, puisque l’aide sera toujours 
possible pour elle et pour tous les 

autres réfugiés, car la communauté 
qui l’a reçue a comme fondements 
l’entraide et le partage. 

Un premier Noël en sol québécois 
Une fête a été organisée pour souli-
gner le Noël orthodoxe des familles 
ukrainiennes qui ont été accueillies 
depuis le mois de mars dernier. 
L’évènement s’est déroulé dans le 
sous-sol de l’église de Sainte-Adèle. 
Ce dîner a permis, notamment, de 
fraterniser entre les membres des dif-
férentes familles ukrainiennes qui ne 
se côtoient pas nécessairement sou-
vent et aussi avec les bénévoles et les 
organisateurs de la soirée.  

Chants et danses ukrainiens, chants 
québécois et rigodons, mets ukrai-
niens et canadiens étalés sur les tables 
avec la célèbre bûche de Noël, ont 
créé une ambiance extraordinaire, 
semble-t-il. Lorsque les membres des 
familles ukrainiennes ont entonné, à 

l’unisson, leur hymne national, aux 
dires de Liudmyla et du curé Daoust, 
l’émotion était palpable.  

Il n’y avait pas si longtemps… 

Le Noël orthodoxe 
Liudmyla explique les traditions rat-
tachées au Noël orthodoxe nommé 
aussi La Nativité du Christ. Pour les 
Ukrainiens, cette fête est purement 
religieuse. Ainsi donc, le jeûne, la 
confession qui a lieu la veille au soir 
lors des vêpres, l’eucharistie et sur-
tout la messe de Noël à minuit en 
sont les éléments forts. 

Le curé Daoust, présent à l’entre-
vue en tant que traducteur, a usé de 
ses connaissances de théologien pour 
apporter des précisions. « L’église 
orthodoxe célèbre Noël, comme 
nous, le 25 décembre. La nuance est 
qu’il s’agit du 25 décembre de l’an-
cien calendrier julien1 ». 

Il poursuit ses explications : « Le 7 
janvier du calendrier civil (grégo-
rien)2 correspond au 25 décembre de 
l’ancien calendrier julien que l’Église 
orthodoxe continue de suivre. Les 
orthodoxes russes hors pays qui ont 
subi la diaspora3 suivent les rites et 
les règles très strictes de cette reli-
gion ».  

Liudmyla a discouru longuement 
sur la période de jeûne de 40 jours 
qui est une préparation à la célébra-
tion de Noël autant pour le corps 
que pour l’âme qui se purifie par la 
prière et la lecture des évangiles. Il se 
termine à la levée de la première 
étoile.  

La réussite de cette fête a fait ger-
mer une idée dans la tête des organi-
sateurs : se réunir lors de la prochaine 
fête orthodoxe russe : Pâques, fête 
aussi importante que celle de Noël. 

 
1.  Le calendrier julien est un calendrier solaire 

utilisé dans la Rome antique. Il fut introduit 
par Jules César en 46 av. J.-C. jusqu’à son 
remplacement par le calendrier grégorien. Le 
calendrier grégorien est aussi un calendrier 

solaire conçu à la fin du XVIe siècle pour cor-
riger la dérive séculaire (à tous les cent ans) 
du calendrier julien. L’unique différence entre 
les deux calendriers réside au niveau des 
années bissextiles – source Wiképédia. 

2.  Un calendrier solaire est un calendrier dont 
les dates indiquent la position de la Terre sur 
sa révolution autour du Soleil – source 
Wiképédia.. 

3.  Diaspora : Dispersion d’une communauté à 
travers le monde (dictionnaire Le Robert)
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Mal de dos
Mal de cou
Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
Maux d’oreille
à répétition
Sciatique
Douleurs dans
une jambe

À LOUER Entrepôts intérieur / extérieur, 
avec ou sans porte de garage

Encore quelques places 
de disponibles !

Coin Lac Echo 
et Route 333 

Espaces de 
40 pi2 à 300 pi2 Et bien plus !u

Chauffage 
radiantu

Caméra de 
surveillanceu u

Information :  info@sodevimmobilier.ca 

www.physiodesmonts.com

PRINCIPAUX 
PROBLÈMES 

TRAITÉS : 
Blessure sportive 

Maux de dos 
et de cou 

Tendinite 

Capsulite 

Bursite 

Fracture  -  Entorse

SPÉCIALITÉS : 
Thérapie manuelle  

Ostéopathie  

Prélèvements 
sanguins  

Analyse de la 
course à pied 

Jasmine 
Perreault 
physiothérapeute  

Caroline 
Perreault 
physiothérapeute   

Camille 
Richer 
physiothérapeute 

Kim 
Aspirot 
ostéopathe  

Nina 
Uytterhaeghe 
ostéopathe  

Service de 
prélèvements 
sanguins

2994 boul. Curé-Labelle, suite 101, Prévost, J0R1T0   

 450 224-2322  

Un moment très émouvant. Chaque membre des familles ukrainiennes, ont entonné, la main sur le cœur, leur hymne national. Même les enfants ont participé à ce moment très précieux de la soirée (Liudmyla Lysenko-Viau est la cinquième en partant de la gauche).

Eugénie, Christina, Maria Roksolana, Viktor et Aura ont accepté, lors du souper communautaire souli-
gnant le Noël orthodoxe, de se faire photographier. Un autre plaisir qu’ils ont pu réaliser au cours de la 
fête.
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Not’ Journal 

Suivez-nous sur Facebook

Mission  
Le Journal des citoyens est né du besoin exprimé 
par un grand nombre de citoyens, de se doter 
d’un journal non partisan, au service de l’information 
générale et communautaire. Socié té sans but lu-
cratif, il est distribué gra tui tement dans tous les 
foyers des municipalités de Prévost, Sainte-Anne-
des-Lacs et Piedmont. 
Avis 
Outre la publication exceptionnelle d’un éditorial, 
les articles sont la responsabilité de leurs auteurs 
et n’engagent d’aucune façon le Journal des ci-
toyens. 

Tous les textes (article, opinion, annonce d’évé-
nements ou communiqué) doivent être accompa-
gnés du nom, de l’adresse et du numéro de télé-
phone de l’auteur. 

La conception des annonces du Journal des 
citoyens est incluse dans nos tarifs. Toute repro-
duction en tout ou en partie des textes, des photos 
ou des annonces est interdite sans la permission 
écrite du Journal. 
Les Éditions prévostoises 
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Tél. : 450 602-2794 
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Michel Fortier, tél. : 450 602-2794 
redaction@journaldescitoyens.ca 

Coordination aux finances : 
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Distribution :  Postes Canada : médiaposte 
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ISSN 1496-2497 Journal des citoyens 

Le Journal des citoyens reçoit l’appui de :

www.journaldescitoyens.ca

jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca

Heures d’ouverture : Lundi, de 13 h à 16 h; du mardi au 
vendredi, de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h. 

788, rue Shaw, Prévost, Qc, J0R 1T0.   Tél.: 450-224-2507 
maisonentraideprevost@videotron.ca.  

www.maisonentraideprevost.org

Pour assister à l’AGA, vous devez 
être membre. En page 2, vous 
apercevrez le coupon « je désire 
devenir membre du Journal ». Le 
compléter vous permettra, simul-
tanément, de participer à un 
concours dont les prix sont des bil-
lets de spectacle de Diffusons 
Amal’Gamme.  

Le coût de 5 $ pour devenir 
membre n’est pas une erreur. Au 
cours des années, ce coût a souvent 
été remis en question. Pour les 
administrateurs, il est plutôt sym-
bolique, mais combien important 
pour un journal communautaire ! 
Étant tributaire de subventions 
gouvernementales, le nombre de 
membres est une exigence préa-
lable à toute demande. Le Journal a 
donc besoin de vous. Ce geste ne 
correspond qu’à quelques minutes 
de votre temps, mais, pour le 
Journal, il fait la différence lors 
d’une demande d’un soutien 
financier. 

En poursuivant votre lecture, 
vous trouverez des informations 
sur le déroulement de cette assem-
blée : le rapport de la présidence, la 
présentation des rapports finan-
ciers ainsi que leurs adoptions et, 
bien évidemment l’élection des 
administrateurs. 

Transportons-nous maintenant 
vers les articles de nature environ-
nementale de cette édition. Dans 
Le sommeil hivernal, vous appren-
drez le comportement des feuillus, 
des conifères et des plantes fores-
tières en hiver. Ils ont, eux aussi, à 
relever certains défis pour survivre. 
Par ailleurs, s’arrêter le temps d’un 
regard sur la photo de la Une du 
Journal qui renvoie à cet article, 
vous mettra déjà dans l’ambiance 
de ce bel héritage. 

Les adeptes de randonnée de la 
Forêt Héritage devront prendre 
connaissance des changements 
apportés au niveau de la signalisa-
tion dans les sentiers, signalisation 
qui normalement assure une cer-
taine sécurité à tous les randon-
neurs. Une lecture importante 
pour les usagers des sentiers. 

Le temps des fêtes est un 
moment de réjouissances. Ce fut 
aussi le cas des familles ukrai-
niennes qui ont pu souligner leur 
Noël orthodoxe grâce à la délica-
tesse des bénévoles qui les ont 
accueillies et qui ont compris ce 
besoin de pratiquer leur religion 
dans un pays étranger. 

Bénévoles et Ukrainiens sont des 
gens d’exception, tout comme 
André Gagnon qui est décrit dans 
la chronique Gens d’exception. « Je 

n’ai jamais travaillé, j’ai seulement 
fait ce que j’aimais, en tout temps » 
(dires d’André Gagnon rapportés 
par l’auteur de la chronique.) 
Intrigant, n’est-ce pas, un chan-
ceux diront d’autres ? À vous de 
connaître ses autres secrets. 

Dans la section culturelle, la 
chronique Bonheur de lecture vous 
révèle les dessous de la guerre en 
Ukraine par le livre Les abeilles 
grises écrit par un auteur ukrainien 
de langue russe. Quant à Amal’ 
Gamme, il nous présente le pro-
gramme, tout en musique, de jan-
vier et février. Il met aussi l’accent 
sur les vertus antidépressives de la 
musique associées à l’hormone du 
bonheur. À vous de lire l’article 
pour connaître les propriétés de 
cette hormone.  

En finale, Nouvelles séries pour 
nouvelle année, la chronique des 
sorties culturelles virtuelles, pro-
pose aux fanatiques de l’environne-
ment, un attentat écoterroriste. À 
ne pas manquer. 

La carte postale « Magasin géné-
ral », catégorie souvenir, ramène 
aux ancêtres des dépanneurs. Le 
premier est disparu depuis long-
temps et l’autre est en voie d’appar-
tenir à une autre époque.  

Un rappel important : le 21 jan-
vier est la journée du drapeau 
fleurdelisé. Il fut élevé, pour la pre-
mière fois, en 1948, au sommet de 
la tour centrale de l’hôtel du 
Parlement à Québec.  

Bonne lecture à tous !

Jacinthe Laliberté 
Chaque année, le Journal se doit de rendre compte, à ses 
membres, des faits saillants qui se sont déroulés au 
cours des douze derniers mois. Il vous convie à son 
assemblée générale annuelle qui se déroulera le 2 mars, 
à 19 h, au Centre culturel de Prévost. Tout au long de la 
lecture de cette édition, vous rencontrerez des informa-
tions relatives à cette assemblée.

DOLLArS 
De rABAiS

AUCUNe 
vALeUr mONétAire 

Avec tout achat de 20$ 
et plus en magasin 

(toilettage et livraison exclus). 
Offre valide jusqu’au 
31 décembre 2022. 

Limite de 1 coupon par jour. 
Certaines conditions s’appliquent.

pattesgriffes.com 

745, boul. des Lauren-
tides, Piedmont 

450.227.6077

Horaire d’ouverture :  
lundi et mardi de 9 h à 18 h, mercredi à 

vendredi de 9 h à 19 h, samedi de 9 h à 17 h, 
et le dimanche de 10 h à 17 h

Les dons de la 
guignolée 
Nous avons pu amasser une 
somme totale de 15 800 $ jusqu’à 
maintenant en dons dans le cadre 
de notre guignolée grâce à nos 
différents points de collecte. 
Merci à tous nos 
donateurs, vos 
contributions font 
une différence ! 

Moitié prix   
Janvier : tout est à 
moitié prix au 
comptoir familial 
et à la friperie ! Les 
dons de vêtements, 
chaussures, bottes, 
livres, vaisselle ont été si nom-
breux que nous devons faire de la 
place pour la nouvelle marchan-
dise. En janvier, presque tout est à 
moitié prix du côté comptoir et à 
la friperie (à l’exception des 
bijoux et du coin soleil). Venez 
voir nos aubaines ! 

Friperie : 
un coin « soleil » 
Un projet de vacances au soleil ? 
La friperie vous offre un beau 

choix de maillots, de chapeaux, 
sandales, robes d’été… tout est 
vérifié pour vous proposer des 
articles de qualité à prix plus que 
raisonnables ! 

Reprise de 
la cuisine collective 
Cette activité se déroule le mardi 
en après-midi et l’inscription est 
nécessaire. Nous pouvons former 
un groupe de six participants 
pour ne pas surcharger l’espace de 
travail dans notre cuisine et pour 
que tous les participants puissent 
apprécier l’expérience de cuisiner 
de nouveaux repas en bonne 
compagnie. Un autre moyen de 
briser la solitude et de se faire de 
nouveaux amis.

Lara Gasoi

Assemblée générale du Journal des citoyens  

Jeudi 2 mars 2023, à 19 h 

L’assemblée générale annuelle du Journal des citoyens se tiendra au 
centre culturel de Prévost, au 794, rue Maple, Prévost, J0R 1T0 

Ordre du jour 
1.    Bienvenue, vérification du quorum et ouverture de l’assemblée 
2.    Nomination d’un président et secrétaire d’assemblée 
3.    Lecture et adoption de l’ordre du jour 
4.    Rapport du président 
5.    Acceptation du procès-verbal de la dernière assemblée générale (3 

mars 2022); 
6.    Présentation des états financiers au 31 octobre 2022 et nomination 

d’un vérificateur 
7.    Élection des administrateurs 
8.    Varia 
9.    Levée de l’assemblée

CONVOCATION
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André Gagnon a toujours su ce 
qu’il voulait et croque à pleines 
dents dans la vie, depuis toujours. Il 
a grandi dans un quartier populaire 
du sud d’Ottawa, dans la ligne d’ap-
proche des avions militaires vers 
l’aéroport. Son père lui a raconté un 
jour que lorsqu’il avait à peine trois 
ans, il levait les yeux au ciel dès qu’il 
entendait le bruit d’un avion et sui-
vait l’appareil jusqu’à ce qu’il soit 
disparu à l’horizon. Tout jeune, vers 
cinq ou six ans, son père lui avait 
expliqué qu’il y a des gens dans les 
aéronefs et qu’il y a des pilotes qui 
les conduisent à bon port. « Je crois 
que c’est à ce moment-là que j’ai su 
que ma vie serait consacrée à l’avia-
tion », dit-il. 

L’enfant qu’il était ignorait 
que la famille était pauvre,  
ça n’influençait donc pas ses 
rêves ni son action. Avec des 
copains, dès l’âge de huit ou 
neuf ans, il avait visité tout 
ce qu’il y avait de musées à 
Ottawa et Gatineau. « Je ne 
sais pas s’il y avait un frais 
d’entrée dans ces musées, 
mais nous n’en avons jamais 
payé. J’imagine que les res-
ponsables nous laissaient 
passer sans rien dire… » On 
comprend vite que sa déter-
mination et son ouverture 
d’esprit lui ont ouvert toutes 
les portes. À ses yeux, il 
n’était pas vraiment aventu-
rier, mais tout simplement 
curieux, avide de savoir et 
d’action. Une autre belle 
croquée dans la Vie! 

Une carrière bien 
remplie en aviation 
André Gagnon est arrivé sur 
le tard chez les cadets de 
l’air : à 15 ans, alors que la 
plupart des ados y arrivent 
vers l’âge de 13 ans. Il aura 
fallu que son curé parle en 

chaire que l’escadron local était en 
campagne de recrutement. En s’im-
pliquant à fond, en sautant des 
étapes aussi, il a obtenu ses ailes de 
pilote à 17 ans. Un an plus tard, il 
était stagiaire sur une base militaire 
en Angleterre.  

Vite passé à l’Aviation royale cana-
dienne, il complète ses études de 
pilote de jets militaires à 21 ans, et 
en un tournemain il est nommé ins-
tructeur ! Wow ! Il avait dû assez 
bien réussir ses études pour obtenir 
une telle promotion. Il a occupé 
cette fonction pendant quatre ans, 
pour ensuite passer à l’aviation 
civile. André Gagnon fut parmi les 
premiers pilotes francophones aux 
commandes d’appareils d’Air 

Canada, cumulant 18 000 heures de 
vol en 27 ans. Il a tiré sa révérence à 
52 ans : il avait encore tellement 
autre chose à faire. 

Les deux mains dans les affaires 
Il ne s’était pas imaginé pendant sa 
jeunesse qu’il serait un jour en 
affaires, mais il a vite compris qu’il 
faut savoir saisir les occasions au 
passage. Et il s’y est adonné, à 
compter de 1973, tout en œuvrant 
chez Air Canada, et jusqu’à mainte-
nant ; parfois seul, parfois avec des 
associés, le plus souvent avec ses 
deux fils : école de natation, centre 
commercial de proximité, bars de 
quartier, restauration, salon de bil-
lard, entreposage, déchiquetage de 
papier confidentiel et nominatif, 
etc. 

Finalement, le commerce de 
déchiquetage a amené Groupe 
Gagnon à s’impliquer en récupéra-
tion et recyclage de polystyrène, à 
Prévost, avec son fils Sylvain (Jean 
ayant sa propre entreprise de marke-
ting informatisé, VUMEDIA). Ce 

service unique au Québec 
de recyclage de polystyrène 
évite l’enfouissement de 
millions de verges cubes du 
produit d’emballage utilisé 
pour téléviseurs, appareils 
ménagers, appareils électro-
niques. Plusieurs dizaines 
d’écocentres du Québec 
l’alimentent de cette 
matière qui est recyclée et 
refilée à différentes entre-
prises de fabrication. Quel 
bienfait pour notre planète ! 

Lorsque des amis lui ont 
demandé s’il n’avait pas 
peur dans la vie difficile des 
affaires, il a répondu qu’il 
plongeait tête baissée, 
apprenant chaque domaine 
sur le tas, et même quand il 
en connaissait fort peu, il 
lui était impossible d’avoir 
peur… Surtout, les affaires 
lui ont permis d’apprendre 
et d’aimer la négociation. 

Intérêts particuliers 
Ses lectures diverses sont 
orientées principalement en 
vue d’augmenter ses 
connaissances et sur des 

sujets qui le portent à façonner ses 
opinions. Il fut un proche de René 
Chaput, fondateur du Rassemble-
ment pour l’indépendance natio-
nale (RIN), parti de Pierre 
Bourgault fortement imputable 
pour la défaite de Jean Lesage à 
l’élection de 1966. 

Ces lectures l’ont aidé aussi à avoir 
le goût du beau, en toute chose. 

Élément qu’il soigne méticuleuse-
ment. Puisqu’il tient à ce que ses 
expériences servent, il écrit ses 
mémoires pour le bénéfice de ses 
descendants. Il serait certainement 
intéressant qu’elles soient publiées 
afin de stimuler et encourager 
d’autres personnes désireuses de 
réussir leur vie.

Votre équipe dans les Laurentides !

 À LA RENCONTRE      GENS D’EXCEPTION de

André Gagnon, du Groupe Gagnon 

81 ans de passions…

André Gagnon

La bonne entente et les activités d’affaires avec ses fils Sylvain et Jean ont 
amené André Gagnon à faire réaliser cette peinture grand format : 
quatre pieds par six.

Normand Gosselin 

Quatre-vingt-un ans de passions… et ça continue ! 
L’homme est toujours engagé, en mouvement, aux aguets 
de nouvelles missions à accomplir. Actif comme peu de 
gens le sont. Il dit sans rire, tout de go : « Je n’ai jamais tra-
vaillé, j’ai seulement fait ce que j’aimais, en tout temps ! » 
Bref, André Gagnon s’amuse. De fait, il mentionne qu’il 
s’ennuie à ne rien faire, il fait alors voguer sa pensée, par 
monts et par vaux… et passe à l’action.

450.335.2990 
www.den琀steprevost.com

Appelez‐nous aujourd'hui !Dre Tawni Bailey, BHSc, DDS 
Dr Guillaume Côté, DMD 
Dr André Garceau, DMD 
Den琀stes généralistes

Une équipe de 
professionnels 
attentionnés 
et à l'écoute 
de vos besoins

2990, boul. Curé‐Labelle, Prévost
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Plus de 32 années 

d’expérience à votre service 

450 224-0018  •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles 
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, comptant 

et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nous vous offrons un service personnalisé, 
dans une ambiance chaleureuse. 

Venez nous rencontrer pour 
une consultation gratuite. 

E

L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées

Leur représentant syndical, 
Guillaume Aspireault Massé prit la 
parole à la première période de ques-
tions. Selon lui, un climat toxique 
perdure depuis 2015 à la caserne de 
Prévost avec au moins 17 griefs qui 
furent déposés et la goutte qui fit 
déborder le vase est le congédiement 
d’un pompier le 21 décembre der-
nier sans aucune enquête en profon-
deur, selon monsieur Massé. Cela 
n’est pas l’avis de notre maire. Afin 
que le tout entre dans l’ordre, mon-
sieur Germain annonce qu’une 
conciliatrice prendra le dossier en 
main dès que possible. Les pompiers 
de leur côté demandent au ministre 
du Travail de nommer un média-
teur, ce qui, selon notre maire, n’est 
qu’une stratégie de négociation. 
Monsieur Germain ne manqua pas 
de les mettre en garde contre tout 
moyen de pression qui affecterait la 
sécurité des citoyens qui serait mise 
de l’avant par les sapeurs, car ils 
seront réprimandés. 

Oui ! Les braises fumantes sont 
devenues un torchon qui brûle et si 
vous en doutez, allez visionner la 
première demi-heure de la séance du 
Conseil du 16 janvier 2023 sur la 
page Facebook de notre Ville. 

Le règlement 60185 a été adopté, 
celui-ci permettra au centre Le 
Portage d’agrandir leurs installa-
tions. Cette institution œuvre 
auprès des personnes aux prises avec 
des problèmes de toxicomanie afin 

de vaincre leur dépendance et vivre 
une vie sobre, heureuse et produc-
tive.  

Le règlement 820 proposant la 
politique de participation publique 
de la Ville de Prévost fut présenté et 
l’étude du dossier s’étalera sur quatre 
mois. Le règlement propose une 
véritable révolution ou les Prévos-
tois pourront apporter leur point de 
vue sur les décisions et orientations 
de notre Ville. 

Une résolution d’intention a été 
votée touchant la construction d’un 
pont menant à la future école secon-
daire déjà inclus dans le plan trien-
nal d’investissement de Prévost. Le 
pont serait érigé selon le principe de 
préfabrication qui en réduirait le 
coût de 30 %. L’artère qui traverse-
rait ce pont débuterait au feu de cir-
culation à l’avant du marché Métro 
et déboucherait sur la rue Prin-
cipale. Aucun montant pour ces tra-
vaux ne fut avancé, mais une struc-
ture de financement a été évoquée, 
soit une partie par les en-lieu de 
taxes de l’école, les revenus liés au 
projet Éco-quartier (information à 
venir), la redevance des nouvelles 
constructions et le Fonds général de 
la Ville. Monsieur Germain avance 
que 50 % du terrain de l’ancien golf 
sera protégé et souhaite en faire 
notre Central Park. Jean Millette, 
qui se qualifie de protecteur de la 
nature, s’oppose à tout développe-
ment du secteur. Ce citoyen place-

rait la nouvelle école sur la route 
117. La réponse est qu’au coût de 
17 $ du pi2 sur la route 117 versus 
3 $ du pi2 sur l’ancien terrain de 
golf, c’est déjà une raison valable, 
ainsi que la proximité de la nouvelle 
école aux infrastructures sportives 
soccer, baseball, tennis ainsi que les 
sports nautiques pouvant se prati-
quer sur la rivière du Nord 

Prévost fit l’achat de 350 bacs rou-
lants au coût de 36 568 $.  

Nous fêterons bientôt le cinquan-
tième anniversaire de la fusion qui a 
eu lieu en janvier 1973, 65 000 $ 
ont été votés pour organiser les festi-
vités de cet anniversaire. 

Une nouvelle garderie verrait bien-
tôt le jour situé sur la route 117 dans 
les anciens locaux de Renaud et Fils 
Assurance, tout prêt de l’hôtel de 
Ville, une vingtaine de places seront 
créées. 

Transport collectif 
Le système de transport TAC per-
mettra bientôt de faire du covoitu-
rage au coût de 5 $ pour les premiers 
50 km. Allez voir sur TACRDN.ca à 
l’onglet [Programme de covoiturage 
«J’arrive»]. Cinq MRC qui s’unis-
sent pour déployer une application 
de covoiturage sur leur territoire, 
c’est ça le projet J’arrive !  

Les MRC d’Antoine-Labelle, 
d’Argenteuil, des Laurentides, des 
Pays-d’en-Haut et de la Rivière-du-
Nord, Transport adapté et collectif 
des Laurentides (TACL) et MOBA 
ont fait équipe avec Netlift dans le 
but de déployer une application de 
covoiturage afin d’encourager des 
changements de comportements 
chez les auto-solistes et offrir une 
alternative complémentaire à l’offre 
de transport actuel, réduire l’émis-
sion des gaz à effet de serre sur le ter-
ritoire et faire un pas de plus vers 
l’économie de partage. Le Projet 
pilote, lancé en septembre 2022, 
paye le conducteur selon une grille 
tarifaire de un à cent kilomètres. 

Fête du drapeau 
N’oubliez pas le samedi 21 janvier 
l’anniversaire de notre drapeau fleur 
de lys, une cérémonie aura lieu à 9 h 
30 à l’hôtel de Ville de Prévost. 
Bienvenue à tous.

  1023, rue Principale, Prévost  J0R 1T0

- Abattage - Émondage - Déboisement : terrains et chemins - Service de déchiquetage - Prix compétitifs
Mario Binette, propriétaire  450-712-7728

DÉNEIGEMENT DE TOITURE 

Le 16 janvier 2023, première séance de l’année où seule-
ment deux citoyens étaient présents, votre chroniqueur et 
monsieur Jean Millette. Ah oui, sans compter, la délégation 
de pompier de notre ville, une vingtaine d’entre eux avec 
la bannière de leur syndicat à l’appui, la SCFP.

450.224.5738 Vicky   Lefebvre, prop.

Coiffure      Esthétique      Pédicure      Manucure

Pose d’ongles       Extensions capillaires

Bienvenue aux
nouveaux résident

s !

2645, Curé Labelle, suite 103, Prévost

À LOUER Bienvenue aux entrepreneurs et particuliers 
Coin Lac Echo et Route 333 

Encore quelques places 
de disponibles !

Besoin d’un espace extérieur sécuritaire pour l’entreposage 
de votre roulotte ou de tout autre véhicule ?

u u u u

Information :  info@sodevimmobilier.ca 
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Un nazi célèbre au Québec !

Prenez les Plaines d’Abraham : il 
eut suffi de quelques soldats de plus 
au poste de Samos pour refouler l’ar-
mée anglaise qui grimpait par le sen-
tier de l’Anse-au-Foulon ; prenez 
Austerlitz : une brume opaque per-
mit à Napoléon de cacher sa stratégie 
et d’anéantir ses ennemis. Imaginez 
maintenant si certains personnages 
importants de l’Histoire étaient restés 
à un certain endroit au lieu d’embras-
ser une cause : c’est le cas ici de 
Joachim von Ribbentrop, ministre 
des Affaires étrangères du Reich alle-
mand (1938-1945), qui passa une 
partie de sa jeunesse au Québec et au 
Canada anglais. Dans sa prison de 
Nuremberg en 1946, il déclara : 
« Quelle aurait été ma vie si j’étais 
resté au Canada ? Certainement 
que je ne serais pas à Nuremberg 
aujourd’hui ». Assurément, l’histoire 
du monde aurait pu être très diffé-
rente. Regard sur un des personnages 
fascinants du Troisième Reich. 

Sa jeunesse 
Joachim Ribbentrop est né le 30 avril 
1893 à Wesel dans l’Empire alle-
mand, que l’on nomma Deuxième 
Reich (il adoptera le « von » seule-
ment en 1925). Issu d’une famille 
noble, suivant les affectations mili-
taires de son père, qui fut un officier 
de carrière, il passa huit années à 
Metz qui était à cette époque une 
place forte allemande, où il apprit le 
français. Sa famille quitta la ville en 
1908, car son père osa critiquer l’em-
pereur Guillaume II reconnu pour 
être homosexuel. Pendant deux ans, 
il se promena entre l’Allemagne, 
l’Angleterre, la Suisse et la France 
avant de se retrouver à Montréal à 
l’âge de 17 ans. C’est en Suisse dans 
un hôtel de la vallée de Shanfigg qu’il 
rencontra la famille de Samuel 
William Ewing, dont il s’éprit de la 
fille cadette Katharine (elle deviendra 
une actrice célèbre sous le nom de 
Doria March). La famille Ewing pos-
sédait des parts dans la Molson’s 
Bank de Montréal où Ribbentrop 
travailla pendant 18 mois comme 
clerc à son arrivée en 1910. 

Sa vie à Montréal 
Ribbentrop semble avoir apprécié 
son séjour, car il qualifia le Canada de 
« pays très hospitalier et riche de rela-
tions humaines1 ». Il arriva à 
Montréal le 21 septembre 1910 sur le 
Royal George, un navire de la Cana-
dian Northern Steamship Lines qui 
faisait la liaison depuis l’Angleterre. 
Le 4 octobre 1910, il commença à 
travailler à la Molson’s Bank sur la rue 
Stanley où il fut, selon les dires, un 

bon employé. Malheureux dans ses 
amours, le père de Katharine refusa 
une demande en mariage et choisît 
de marier sa fille à Harry Davis, le fils 
du futur patron de Ribbentrop, J.T. 
Davis. Ribbentrop démissionna de 
son travail le 28 mai 1912, prétextant 
des problèmes de santé et une incapa-
cité à travailler à l’intérieur. Il accepta 
alors l’offre de J.T. Davis, où il venait 
souper régulièrement. Davis avait fait 
bâtir une maison à côté de l’Univer-
sité McGill qui est aujourd’hui le 
pavillon de physique de l’Université. 
J.T. Davis était aussi propriétaire 
d’une compagnie d’ingénierie ; il 
invita donc le jeune Ribbentrop à 
venir travailler sur le chantier du pont 
de Québec, dont elle venait d’avoir le 
contrat. Dans une conversation avec 
le premier ministre canadien 
Mackenzie King, en 1937, alors qu’il 
était ambassadeur à Londres, il lui 
expliqua qu’il travailla sur le chantier 
comme manœuvre, affecté aux 
différentes tâches, notamment sur 
les caissons.  

Une vie mondaine 
toute sauf monotone 
Ribbentrop ne travailla pas long-
temps sur le chantier du pont de 
Québec. Il se dirigea à Vancouver où 
il rencontra Alvo von Alvensleben, 
un immigrant allemand renommé 
qui possédait plusieurs intérêts éco-
nomiques en Colombie-Britannique. 
Ce dernier lui proposa un travail 
dans la construction du National 
Transcontinental Railway. Dans ses 
mémoires inachevés, Ribbentrop 
affirma : « J’ai expérimenté la vie dif-
ficile des pionniers canadiens. J’ai vu 
la grandeur, la beauté et la fertilité des 
forêts vierges canadiennes ». Il tomba 
malade en buvant du lait non pasteu-
risé et contracta une forme de tuber-
culose. Il retourna en Allemagne 
quelque temps avant de revenir en 
Amérique, à New York cette fois, où 
il passa plusieurs mois comme jour-
naliste pour un journal.  

Puis, acceptant l’invitation de son 
ami Archibald Parker, le gérant de la 
Bank of Montreal, Ribbentrop s’ins-
talla à Ottawa à la fin de l’automne 
1912, dont il s’éprit de sa fille, 
Antoinette. Ribbentrop était fort 
apprécié de la haute société 
d’Ottawa, notamment Rideau Hall. 
Violoniste accompli, il rejoignit un 
orchestre local et aida à la distribu-
tion des cadeaux de Noël lors d’un 
événement caritatif du May Court 
Club. En janvier 1913, il joua dans le 
Kermess, une grande production 
théâtrale au profit de l’Ordre des 

infirmières de Victoria. Il fréquenta 
au moins à deux reprises la résidence 
du gouverneur du Canada où il s’en-
tretint avec la princesse Louise 
Margaret de Prusse. Il y fut introduit 
par un de ses amis, dont le père était 
le ministre de la Justice. 

Ribbentrop était également un 
grand athlète. Il fit aménager dans ses 
appartements quelques installations 
de gymnastique où il divertit ses amis 
de ses exploits. Il brilla particulière-
ment en athlétisme, participant au 
Minto Skating Club et au Rideau 
Lawn Tennis Club. Avec ses contacts, 
il fonda une compagnie d’importa-
tion de vins. C’est en jouant au ten-
nis le 4 août 1914 qu’il prît connais-
sance de la déclaration de guerre du 
Canada à l’Allemagne. Quinze jours 
plus tard, il était de retour en 
Allemagne où il s’enrôla dans les 
hussards. 

Un espion allemand ? 
Son départ précipité du Canada jeta 
quelques suspicions à son endroit. 
Un article paru en octobre 1914 dans 
la revue montréalaise Beck’s Weekly 
l’accusa d’avoir été un espion, ce qu’il 
démentit assez vigoureusement plus 
tard. Pourtant, un de ses amis, 
Charles Fitzpatrick, mit en garde 
l’ambassadeur américain à Ottawa 
dans une lettre en 1936, alors que 
Ribbentrop était ambassadeur à 
Londres : « L’ambassadeur allemand a 
vécu pratiquement un mois sous 
mon toit au printemps 1914, lorsque 
j’ai découvert qu’il était en fait un 
espion ». En outre, Ribbentrop était 
admis partout dans la haute société 
canadienne. Il parlait parfaitement 
trois langues (allemand, anglais, fran-
çais), était bien mis, mystérieux et 
séduisant : tous les atouts pour être 
un espion.  

Ribbentrop quitta à regret le 
Canada, comme il l’affirma : « J’ai 
laissé derrière moi ma propriété, mon 
frère gravement malade, les perspec-
tives commerciales qui venaient de 
s’ouvrir, de nombreux amis et une 
jeune fille que j’avais voulu 
épouser2. » Il quitta si vite qu’il laissa 
de nombreuses factures impayées, 
dont une de 38 cents fut réglée par 
une femme de Bath en Ontario après 
la mort de Ribbentrop en 1946.  

Après la Grande Guerre 
Après la guerre où il prouva maintes 
fois son courage et fut souvent blessé, 
décoré de la Croix de fer, il retourna 
au commerce du vin où il pouvait 
devenir riche. Il se maria avec 
Annelies Henkell qui lui donna cinq 
enfants. Il rejoignit le Parti nazi en 
1932 dans une Allemagne en ébulli-
tion. En janvier 1933, il organisa à 
son domicile des négociations pour la 

nomination d’Adolf Hitler comme 
chancelier en présence de ce dernier, 
de Hindenburg et de Franz von 
Papen. Sa carrière de diplomate 
commença. Il fut ensuite nommé 
ambassadeur à Londres en 1936, où 
il laissa une réputation d’incompé-
tence, recevant même le surnom de 
« Brickendrop », le Gaffeur. Il fut 
nommé ministre des Affaires étran-
gères de l’Allemagne en 1938, où il 
prépara l’annexion des Sudètes en 
plus d’être l’auteur avec Molotov du 
pacte de non-agression Allemagne-
URSS. Tentant de négocier une paix 
séparée avec les Alliées à partir de 
1944, il fut démis de ses fonctions 
après le suicide de Hitler en avril 
1945. Il fut arrêté le 14 juin 1945 à 
Hambourg par des volontaires 
belges. 

Lors du procès de Nuremberg, il 
nia fortement les allégations d’une 
quelconque responsabilité dans les 
camps de concentration. Or, en sep-
tembre 1942, il avait poussé les 
diplomates allemands dans les pays 
occupés à accélérer la déportation des 
Juifs. Il fut condamné à mort par 
pendaison le 16 octobre 1946. 
L’exécution, mal préparée, se passa 
très mal : Ribbentrop, qui fut le pre-

mier à monter à l’échafaud, mourut 
au bout de 17 minutes d’agonie. Ses 
dernières paroles furent : « Mon der-
nier souhait est que se réalisent 
l’unité de l’Allemagne et l’union 
entre l’Est et l’Ouest de l’Europe, et 
que la paix règne sur le monde. » 

1. Cec Jennings : The Monster Who Loved 
Canada, Canada History, avril 2021.  
2. Cité dans l’Ottawa Citizen, 19 octobre 
2018.

Les événements qui ont façonné l’histoire du monde sont 
souvent des hasards incroyables où même la plus petite 
chose peut changer le cours de l’histoire.

Ribbentrop : photo d’employé à la Molson’s 
Bank, Musée Mccord.

• Physiothérapie et ostéopathie 

• Acupuncture 

• Psychologue 
• Médecine familiale  
  Dr Frédéric Soriot

• Laboratoire d'orthèses 
  et prothèses 

• Apnée du sommeil

2943, BOUL. DU CURÉ-LABELLE À PRÉVOST     450-224-2189CLINIQUE MULTI-SOINS DE PREVOSTCLINIQUE MULTI-SOINS DE PRÉVOST

LOCAUX À LOUER

Information :  info@sodevimmobilier.ca 

u Salle de conférence 
(possibilité location) 

u Salle de repas et 
de repos

u Aire d’attente pour 
la clientèle 

u Internet fibre optique 

u Télé-travail (location 
à court et moyen terme)

Idéal pour la visibilité de votre entreprise – Pour boutique, salon de coiffure, etc.

Une équipe 
accessible et 
expérimentée !

      Germain et Larin - Notaires

Pour mieux vous servir 
le bureau est ouvert 
en soirée sur rendez-vous 
du lundi au jeudi.

Pour une écoute attentive 
sur tout litige relevant 
de situations familiales 
ou commerciales, tels: 
testament et vérification 
de testament, succession, 
mandat et homologation 
de mandat, procuration, 
immobilier, refinancement, 
problème famillial ou commercial, 
incorporation et conseils juridiques.

 
 
 

Heures d’ouverture:  du lundi au jeudi, 
de 9 h à 17 h - vendredi, de 9 h à 16h 

2559, boul. du Curé-Labelle, 
Prévost    J0R 1T0 

450 504-5080 
réception@paulgermainnotaire.com

Daniel Machabée danielmachabee@journaldescitoyens.caCHRONIQUE HISTOIRE 



Assemblée ordinaire du 19 
décembre 2022 

Le 19 décembre, se sont tenues 
trois séances extraordinaires dis-
tinctes, soit une séance pour l’adop-
tion des prévisions budgétaires 2023, 
une séance pour la présentation du 
programme triennal d’immobilisa-

tions et une séance sur divers sujets 
devant être traités d’urgence.  

Le maire a expliqué que les prévi-
sions budgétaires sont déposées dans 
un contexte particulier, étant donné 
l’absence de trésorier et les embau-
ches récentes à la direction générale et 
à la direction générale adjointe. Il a 
tenu à remercier toutes les personnes 

qui ont participé à l’exercice dans les 
circonstances.  

Prévisions budgétaires 2023 – 
Le Conseil a donné des orientations 
principales pour les orientations bud-
gétaires, à savoir : 
- Une meilleure mobilisation du 

personnel de la Municipalité, 
notamment par des formations et 
des activités de renforcement 
d’équipes. 

- Une gestion efficiente des res-
sources et des actifs, par la mise en 
place d’un plan de maintien des 
actifs, une trousse de gestion 

contractuelle, un portail citoyen 
en ligne et la modélisation du 
réseau d’aqueduc.  

- Une diversification des revenus, 
notamment par un règlement tari-
faire qui fera suite à la révision du 
règlement d’urbanisme.  

- Une répartition sectorielle de la 
charge fiscale, afin que les coûts liés 
aux infrastructures soient mieux 
répartis au niveau des secteurs. 

- Une réduction de l’empreinte éco-
logique par la plantation d’arbres 
dans les parcs, un inventaire des 
émissions de GES, l’embauche d’un 
étudiant en environnement ainsi 
que des études sur les eaux usées et 
un plan pour le transport actif. 

- L’amélioration de la connaissance 
du milieu, par des études de faisa-
bilité concernant le transport 
actif, la circulation sur le chemin 
de la Montagne, des études hydro-
logiques et un plan directeur pour 
l’eau potable et les eaux usées et 
un recensement des milieux sen-
sibles sur le territoire. 

- L’amélioration des services aux 
citoyens, notamment la mise à 
jour du plan d’action destiné aux 
aînés et aux familles, un nouveau 
site web et l’offre d’applications 
en ligne, une nouvelle politique 
familiale, l’entretien des fossés et 
l’organisation de cafés-causeries. 

- La protection du territoire, par 
l’élaboration d’un plan de protec-
tion et de conservation et la pro-
tection des sources d’eau potable. 
Le maire a expliqué certaines nou-

veautés dans le budget, mentionnant 
que plusieurs études seront comman-
dées et produites afin d’affiner la 
connaissance du territoire et de per-
mettre de prendre des décisions éclai-
rées sur plusieurs sujets, comme le 
développement immobilier. Des 
améliorations seront apportées aux 
pratiques concernant la sécurité 
publique, à savoir la possibilité de 
joindre les citoyens par SMS lors de 
problèmes  

On note une augmentation 
d’environ 9 % du budget par 
rapport à l’année précédente – 
Globalement, on explique que plu-
sieurs hausses de dépenses devront 
être absorbées. Du côté de la gestion 
des matières résiduelles, l’augmenta-
tion est de 23,33 % et de 25 % pour 
les travaux publics. Ces hausses sont 
principalement dues à l’augmenta-
tion des coûts de l’essence. 

Le coût relié au centre sportif est 
aussi beaucoup plus élevé que l’année 
précédente, principalement parce 
qu’il n’a été inauguré qu’en juillet 
2022 et qu’ainsi, les coûts de l’année 
précédente ne concernaient que la 
période entre juillet et décembre alors 
que, pour 2023, les frais doivent cou-
vrir l’année entière. Ensuite, parce 
que la principale source d’énergie du 
centre est le gaz naturel et que des 
hausses importantes sont enregistrées 
à ce niveau. Concernant le centre 
sportif, des transferts seront faits à 
même les surplus afin d’éponger une 
certaine partie de la hausse des coûts.   

Après un remaniement des pra-
tiques comptables, les tarifs liés à 
l’aqueduc et à l’égout sont diminués 
de respectivement de 12,14 % et 
37,72 %. 

Le budget de l’administration est 
augmenté de 27 %. Selon la direc-
trice générale, cette augmentation n’a 
pas beaucoup d’effet sur le résultat 
final du budget, puisqu’elle est prin-

cipalement due à un réaménagement 
des postes budgétaires, notamment la 
papeterie et l’informatique, qui sont 
désormais imputés au poste de l’ad-
ministration.  

La taxation directe aux citoyens 
oscillera entre une baisse de 1 % et 
une augmentation de 1 %, selon la 
valeur de la propriété. 

Des sommes provenant des surplus 
seront réservées à la production des 
études concernant l’eau potable, les 
eaux usées, la circulation, les zones 
sensibles sur le territoire et les priori-
tés en matière de développement.  

Il n’a pas été possible de connaître 
l’état du surplus pour 2022. Le maire 
a précisé à l’audience que le Conseil 
reviendra sur ce sujet pour donner 
l’information dans les prochaines 
semaines. 

Programme triennal des immo-
bilisations – Plusieurs travaux et 
améliorations sont prévus au plan, 
dont l’achat de matériel informa-
tique, la rénovation de l’hôtel de Ville 
et les frais liés à la documentation des 
actifs afin d’assurer la continuité des 
connaissances, considérant le fort 
taux de roulement du personnel. Un 
système pour l’enregistrement et la 
diffusion des séances du Conseil sera 
également acheté et installé. 

Aux travaux publics, on prévoit 
l’achat de certains équipements tels 
un radar numérique, des conteneurs 
et un tracteur. Des travaux seront 
aussi réalisés au garage municipal. 

Du côté des infrastructures, qui 
occupent la grande majorité des 
dépenses, on prévoit la réfection du 
ponceau sur le chemin Avila, les tra-
vaux sur le chemin de la Montagne, 
le drainage sur le chemin des 
Fauvettes, la stabilisation du chemin 
de la Rivière, les travaux qui restent à 
faire pour le cours d’eau Hervé et le 
pavage des chemins Avila et du 
Moulin. Plusieurs de ces travaux font 
toutefois l’objet de subventions. 

Séance extraordinaire - Sujets divers 
Lors de cette séance, plusieurs sujets 
ont été abordés. D’abord, le bal 
d’Antan qui a été annulé. Malgré la 
demande d’une conseillère de traiter du 
sujet, le maire a indiqué que le Conseil 
devait se rencontrer en caucus avant de 
l’aborder. Il a expliqué à la suite de cette 
annulation, la programmation serait 
revisitée pour 2023. Il serait question 
des sommes qui ont été dépensées pour 
le bal qui n’a pas eu lieu, mais aussi de 
celles qui ont été épargnées, l’événe-
ment n’ayant pas eu lieu. Il a par ailleurs 
précisé qu’une attention particulière 
serait portée à la gratuité des activités 
qui seront proposées pour le reste de la 
période de festivités du centenaire.  

Un projet de règlement (758-08-23) 
concernant la location des résidences 
principales a été déposé. Ces locations 
seront désormais interdites, excepté 
dans quelques zones donnant sur la 
route 117. Le maire a précisé que ce 
règlement ne concerne pas les locations 
à court terme de type Airbnb, mais les 
locations de type saisonnier. Des 
consultations auront lieu ultérieure-
ment.

Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca

PIEDMONT
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TOUT - POUR VOUS
Exposition, crémation, rapatriements

2480, boul. du Curé-Labelle, Prévost I 450 565-6464 I lessentiers.ca

24 heures sur 24  I  7 jours sur 7
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JANVIER 2023

PROCHAINE SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL :Diffusée en direct 

SUR LA PAGE FACEBOOK 

DE LA VILLE DE PRÉVOST
POUR JOINDRE LES MEMBRES DU CONSEIL MUNICIPAL :

ville.prevost.qc.caSalle Saint-François-Xavier  -  994, rue Principale, Prévost FÉVRIER13LUNDI
À 19 H 30

PRÉSENTE

DÈS 18 H // ÉCOLE DU CHAMP-FLEURI

BREUVAGES ET NOURRITURE  /  ANIMATION ET JEUX D’ADRESSE /  ZONE DÉTENTE

18 H 00 //

SPECTACLE DU BOOGIE WONDER BAND

19 H 30 //
SPECTACLE DE  LASER MUSICAL

21 H 00 //

19 H 15 // SPECTACLE DE LASER MUSICAL
28

 JA
NV

IE
R
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Avant la fusion officialisée du 20 janvier 1973 sous le nom 
de Corporation municipale de Shawbridge, les villages 
de Shawbridge, Prévost et Lesage s’étaient développés 
d’abord séparément, puis de plus en plus les uns en rapport 
avec les autres. 

Des trois gares, il ne reste plus que celle de Shawbridge qui est 
maintenant moribonde depuis la disparition, en 1963, du 
service télégraphique du chef de gare. La croissance du nombre 
d’automobilistes et le prolongement de l’autoroute 15 privent 
désormais les trois villages du précieux flux de touristes jadis si 
nombreux, en charcutant les pentes qui firent la renommée de 
Shawbridge dans les années 30-40. Les besoins pour rafraîchir des 
structures vieillissantes forcent les trois villages à réclamer l’aide 
financière de Québec. 

Le gouvernement libéral de l’époque offre son aide financière si une 
fusion se réalise entre les villes de la région. La situation est pressante, 
car on aimerait bien profiter de l’affluence de l’aéroport de Mirabel, 
qui devrait être en opération vers 1975, avec une proximité qui laisse 
planer la possibilité de retombées économiques dans la région. 

Ce n’est que le 15 octobre 1978 que le nom de « Prévost » sera officialisé 
pour la nouvelle Municipalité fusionnée.

L’année 2023 souligne donc le 50e anniversaire de cette fusion 
qui a permis à la Ville de Prévost de devenir ce qu’elle est 
aujourd’hui. Le lancement des Festivités se fera lors de 
l’événement  Attache ta tuque!, le 28 janvier prochain. 

ville.prevost.qc.ca/festivites50

Dans le cadre de l’entente de développement 
culturel conclue avec le ministère de la Culture et des 
Communications pour 2021 à 2023, la Ville de Prévost 
a procédé, à l’été 2022, à l’implantation d’un circuit 
d’exposition dans trois parcs de la ville : Parc des Clos, 
Gare de Prévost et Centre récréatif du Lac Écho.

Dans le cadre des Festivités du 50e anniversaire de 
la fusion de la Ville de Prévost, deux (2) nouvelles 
expositions sont maintenant présentées dans les parcs 
des Clos et du Centre récréatif du Lac Écho. 

Information : ville.prevost.qc.ca/festivites50

FESTIVITÉS DU 
50e ANNIVERSAIRE 
DE LA FUSION 
DE PRÉVOST 

EXPOSITION

PRÉVENTE DE LA 
BD ANNIVERSAIRE
DERNIÈRE CHANCE! 
La fierté de notre patrimoine en BD
Dans le cadre du 50e anniversaire de la fusion de Prévost, la Ville de Prévost a mandaté 
Jocelyn Jalette ainsi qu’Histoire et Archives Laurentides pour la réalisation d’une bande 
dessinée de 90 pages, incluant des pages de compléments d’information.

La prévente est en cours et elle s’accompagne de plusieurs exclusivités, dont la possibilité 
d’apparaître comme figurant en achetant votre copie avant le 1er février! Il sera encore 
possible de se procurer la BD par la suite, mais sans bénéficier des exclusivités de la 
prévente actuellement en cours.

Information : ville.prevost.qc.ca/PreventeBDA

Prev́ost_Vivez_JANVIER2023_v8.indd   2 2023-01-12   12:02 PM
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ATELIER D’ÉVEIL  
À LA LECTURE 
Bibliothèque Jean-Charles-Des Roches
Mardi 14 février, 10 h 30
Initiez vos tout-petits de 0 à 2 ans 
à la découverte des livres et de la 
lecture. 

Au programme : lecture d’albums 
cartonnés sur plusieurs thématiques, 
comptines, jeux, activités et 
suggestions de lecture.

Inscription en ligne

HEURE DU CONTE 
3 À 5 ANS
Bibliothèque Jean-Charles-Des Roches
Samedi 21 janvier, 10 h 
Mercredi 8 février, 10 h 30  
Samedi 11 février, 10 h 
Les enfants sont invités à découvrir 
le plaisir de la lecture en se faisant 
raconter les plus belles et magiques 
histoires jeunesse. Ils seront transportés 
dans différents mondes imaginaires.

Inscription en ligne

*Places limitées

*Places limitées

INITIATION À L’IPAD ET L’IPHONE D’APPLE
Lundi 6 et 20 février, 13 h 30 à 15 h 30
Salle du conseil - 2870, boulevard du Curé-Labelle
 
Apprenez à bien connaître votre iPad et votre iPhone : de l’achat 
aux accessoires, en passant par la connexion Wi-Fi, faites le tour des 
principales fonctionnalités, un survol des applications incluses et 
des milliers d’applications disponibles sur le Apple Store.

Préalables : Les participants doivent apporter leurs appareils 
iPads et iPhones chargés.

Inscription en ligne. Résident : 40 $ / Non-Résident : 60 $

MISE À JOUR DU MUSÉE VIRTUEL 
ARTISTES & ARTISAN.E.S DE PRÉVOST

Vous n’êtes toujours pas inscrit au répertoire des artistes prévostois sur 
monmuseevirtuel.ca? Le temps est venu! Nous lancerons une mise à jour 
majeure de cette belle vitrine culturelle dans le cadre des Festivités! Ne 
manquez pas cette occasion d’avoir une vitrine tout à fait gratuitement. 

 
Vous n’avez qu’à remplir le formulaire d’inscription au 

monmuseevirtuel.ca sous Répertoire culturel. 
Le formulaire est situé au bas de la page.

Information : culture@ville.prevost.qc.ca

COLLECTE 
DE DÉCORATIONS 
DE NOËL
Vous avez des décorations de Noël qui sont encore 
intactes, mais dont vous souhaitez vous départir?

Le secteur de la Culture les récupère dans le cadre d’un 
projet pour 2023! Nous vous invitons à nous apporter vos 
anciennes décorations de Noël dont vous ne vous servez 
plus, mais qui sont toujours en bon état. Donnez-leur une 
deuxième vie en nous les apportant au Service des Loisirs 
(2880, boul. du Curé-Labelle) ou à la Bibliothèque 
Jean-Charles-des Roches (2945, boul. du Curé-Labelle).

Mercredi 8 février, 19 h à 21 h 
Vous vous intéressez aux enjeux de la culture à Prévost et vous souhaitez partager vos 
idées et suggestions concrètes pour améliorer les actions culturelles sur le territoire 
de Prévost? Nous vous invitons à prendre part à ce dernier groupe de discussion 
qui se déroulera le mercredi 8 février. L’objectif de la rencontre est d’échanger et 
d’explorer différentes idées de pistes d’action à entreprendre en matière de culture 
dans les dix prochaines années. Cette rencontre aura lieu en présentiel et le lieu sera 
confirmé aux participants inscrits.

L’inscription est nécessaire pour participer à cette soirée en envoyant un courriel 
à culture@ville.prevost.qc.ca ou par téléphone au 450 224-8888, poste 6229. 
Un membre de l’équipe vous enverra la politique culturelle ainsi que le lieu de la 
rencontre par courriel quelques jours avant la soirée de discussion.

SOIRÉES DE DISCUSSION: 
PLAN D’ACTION
DE LA

Prev́ost_Vivez_JANVIER2023_v8.indd   3 2023-01-12   12:02 PM
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Information : VILLE.PREVOST.QC.CA

COLLECTE 
D’ORDURES ALERTE

Aviez-vous remarqué que chaque commerce qui vend du lave-glace en 
bidon sur notre territoire vous l’offre aussi en vrac? Toutes nos stations-
service, nos épiceries et nos quincailleries vous offrent dorénavant cette 
alternative, conformément à notre règlement sur l’utilisation des plastiques 
à usage unique. L’option en bidon de 4 litres demeure offerte, mais est 
assujettie à une éco-contribution de cinquante sous. À vous le choix!

LAVE-GLACE 
EN VRAC

Prévost s’assure que ses 
citoyens aient des éco-choix 

Si on empilait, l’un dans l’autre, tous les verres à café jetables achetés à Prévost en une année, la pile 
atteindrait une hauteur de plus de 2,5 km! En effet, plus de 270 000 cafés en verre jetables sont achetés 
annuellement chez nos différents commerçants. C’est plus de 18 verres par habitant! Et ça ne compte 
pas ceux achetés et utilisés par les prévostois à l’extérieur de notre territoire. Ce ne sont pas de simples 
statistiques, il s’agit des chiffres réels pour lesquels une redevance de dix sous est maintenant exigible. 
Faites un éco-choix, apportez votre tasse lavable!

LE CHIFFRE PROVINCIAL EST TOUT AUSSI IMPRESSIONNANT : 1,5 milliards annuellement… 
soit plus de 175 BOISSONS CHAUDES PAR HABITANT ou UNE PILE DE PLUS DE 13 500 KM, soit un 
peu plus que LE DIAMÈTRE DE LA TERRE! Imaginez si tous nous imitaient et que, comme à Prévost, 
les sommes recueillies allaient à des projets de réduction à la source!

SAVIEZ-VOUS QUE…

PROGRAMMES DE SUBVENTION

Depuis plusieurs années, la Ville de Prévost 
offre un remboursement ou la revente à prix 
réduit pour certains items liés à des pratiques 
plus écologiques dont :

 Produits d’hygiène féminine lavables et réutilisables;

 Toilettes ultra-haute efficacité, toilettes à compost 
 et bidets;

 Couches et sous-vêtements lavables pour enfants et adultes;

 Composteurs domestiques;

 Barils et citernes enfouies pour la récupération 
 de l’eau de pluie;

 Pluviomètres;

 Arbustes servant à la végétalisation des rives;

 Trousses de vérification des fuites au niveau des toilettes.

Détails au ville.prevost.qc.ca 
sous Environnement | Programmes de subvention

Le Service de l’environnement est à la recherche de 
jeunes de 14 ans ou plus pour sa toute nouvelle Patrouille 
verte estivale. Les tâches consisteront principalement 
à effectuer de la sensibilisation en tri des matières 
résiduelles que ce soit lors d’événements ou lors de 
tournées d’inspection de bacs. Diverses autres tâches 
en soutien aux activités du service sont aussi prévues.

Le travail se fait en équipe de 2 et est d’une durée de 
huit semaines à ± 25 h par semaine, sur horaire variable.

Veuillez envoyer une courte lettre de 
motivation au emploi@ville.prevost.qc.ca. 
Date limite : 26 février, 17 h

Détails au ville.prevost.qc.ca/emplois

POSTES ESTIVAUX À COMBLER

PATROUILLE VERTE

Dif昀cile de se rappeler la journée de collecte 
des ordures maintenant que celle-ci est aux 
trois semaines? La solution est simple! Inscrivez-vous 
à notre système d’alerte par texto et/ou courriel. 
Vous recevrez un rappel, vers 16 h, la veille de chaque 
journée de collecte de bac vert dans votre secteur. 
Inscription au collectes@ville.prevost.qc.ca  

De plus, l’alerte collectes vous informe aussi lors d’un 
changement exceptionnel aux différentes collectes 
régulières (tempête, annulation, report, etc.).

Prev́ost_Vivez_JANVIER2023_v8.indd   4 2023-01-12   12:02 PM
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Activités hivernales

CAMP 
DES NEIGES
27 FÉVRIER AU 3 MARS | 5 À 12 ANS 

Plusieurs activités extérieures et intérieures tout 
au long de la semaine. Jeux coopératifs, glissades 
sur tubes des Pays d’en Hauts, bricolage et plus 
encore! 

HORAIRE :  Lundi au vendredi, 8 h à 17 h 
COÛT :  115 $ / semaine
LIEU :  École des Falaises – 977, rue Marchand 

Inscriptions pour la semaine complète seulement. 
Inscriptions dès le 30 janvier (en ligne ou en 
personne à nos bureaux).  Le camp des neiges 
est offert seulement aux résidents de la Ville de 
Prévost. La carte Accès-loisirs de votre enfant doit 
être à jour pour procéder à l’inscription. 

SEMAINE 
DE RELÂCHE

2023

OÙ PRATIQUER QUOI?
GLISSADE 
Libre accès tous les jours au terrain de soccer 
des Clos-Prévostois, rue du Clos-Toumalin.

SENTIERS
PARC DE LA COULÉE
Activités permises : raquettes, ski de fond et fatbike
Coût : gratuit, carte de membre nécessaire
Détails : parcdelacoulee@hotmail.com

FORÊT HÉRITAGE
Activités permises : raquettes, ski de fond et fatbike
Coût : gratuit, carte de membre nécessaire
Détails : heritagedunord.org

PARC DE LA RIVIÈRE-DU-NORD – SECTEUR PRÉVOST
Activités permises : raquettes, ski de fond et marche
Coût : gratuit
Détails : ville.prevost.qc.ca

PARC DE LA RIVIÈRE-DU-NORD
Activités permises : raquettes, ski de fond et marche
Coût : différents tarifs
Détails : parcrivieredunord.ca

P’TIT TRAIN DU NORD
Activités permises : raquettes, ski de fond et marche
Coût : gratuit pour cet hiver
Heures d’ouverture de la Gare de Prévost : 10 h à 16 h, tous les jours, 
lorsque les conditions le permettent

SKIEURS :
• Accès à 2 tracés de ski classique et un corridor central pour le 
« ski pas de patin » (skating)

CYCLISTES, MARCHEURS ET COUREURS :
• Circulez SEULEMENT dans le corridor à l’ouest de la piste, 
 JAMAIS au centre de la piste ni dans le tracé de ski classique
• Circulez à la 昀le
• Les chiens ne sont pas admis

Détails : facebook.com/ptittraindunordhiver

PATINOIRES EXTÉRIEURES
HORAIRE :
Dimanche au jeudi de 9 h à 21 h 
Vendredi et samedi de 9 h à 22 h 

ÉTAT DES PATINOIRES : ville.prevost.qc.ca/etat-des-patinoires
L’ouverture des patinoires peut varier selon la température et elles sont sans
surveillance.

• ANNEAU DE GLACE DU DOMAINE LAURENTIEN 
 (patin libre seulement) – Rue des Malards 
• PARC LÉON-ARCAND – 296, rue des Genévriers 
• PARC DES PATRIARCHES (patin libre seulement) – Rue des Patriarches 
• PARC LESAGE – Rue Lesage 
• PARC VAL-DES-MONTS – 1208, rue Principale 
• PARC DU LAC RENAUD – 1848, chemin David 
• CENTRE RÉCRÉATIF DU LAC ÉCHO – 1410, rue des Mésanges

9 JANVIER AU 13 MARS

COMMENT PARTICIPER?
1. Construisez votre château
2. Lorsque votre château est terminé, 
 prenez-le en photo format paysage. 
3. Déposer votre photo dans la section 
 « Inscriptions » sur le site internet 
	 de昀chateaudeneige.ca/	

DE NOMBREUX PRIX RÉGIONAUX ET    
                              PROVINCIAUX À GAGNER!
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LA VILLE DE 
PRÉVOST RECRUTE 
POUR LA SAISON 
ESTIVALE!

DUO GAGNÉ & JACQUES 
CARAMBA! 
DIMANCHE 29 JANVIER, 14 H

Les artistes : Philippe Gagné, ténor; David Jacques, 
guitare.
Louangé pour son expressivité, sa sensibilité 
musicale raf昀née, son agilité vocale et la beauté 
de son timbre, Philippe Gagné mène actuellement 
une carrière internationale spécialisée dans le 
répertoire baroque. Accompagné par le guitariste 
virtuose David Jacques, qui a collaboré à plus de 
50 enregistrements sous étiquettes XXI-21, ATMA, 
d’Oz et Analekta, dont plusieurs ont été nominés à 
l’ADISQ, JUNO, Opus.

L’ENSEMBLE TRANSATLANTIK 
SCHRAMMEL
PROMENADE À VIENNE!
DIMANCHE 12 FÉVRIER, 14 H

Les artistes : Brigitte Lefebvre, violon 1; Solange 
Bellemare, violon 2; Anne Lauzon, clarinette en sol 
et accordéon chromatique viennois Schrammel; 
Jean Deschênes, contreguitare.
Une musique suave à saveur de café crème 
saupoudré de cannelle… Certainement la seule 
formation en Amérique à plonger au cœur de 
la musique traditionnelle viennoise avec autant 
d’audace, d’âme et de virtuosité. Jean Deschênes, 
directeur artistique, vous propose cette musique 
suave, cette ambiance unique de Café Viennois.

LIEU :  Salle Saint-François-Xavier 
 994, rue Principale, Prévost

COÛT :  Tarifs disponibles en ligne

DIFFUSIONSAMALGAMME.COM

DIFFUSIONS 
AMAL’GAMME

INSCRIPTION 
AUX ALERTES CITOYENNES

avis.ville.prevost.qc.ca

18 FÉVRIER 2023

Parc de la Coulée

En collaboration avecCoprésenté par

clubdejeuner.org/fat-bike

Inscrivez-vous
dès maintenant !

Relevez le défi  hivernal 
pour les enfants !

La Ville de Prévost est présentement en 
période de recrutement pour combler les 
postes suivants : 

• RESPONSABLE DE CAMP DE JOUR 

• CHEF D’ÉQUIPE DE CAMP DE JOUR 

• ANIMATEUR DE CAMP DE JOUR

• ACCOMPAGNATEUR

• AIDE-ANIMATEUR 

• SAUVETEUR

• ASSISTANT-SAUVETEUR 

Réception des candidatures avant le 
20 février. Les candidats intéressés 
doivent remplir les exigences énumérées 
dans l’offre d’emploi disponible sur 
notre site et doivent être âgés de 
16 ans et plus. Envoi des candidatures au : 
emploi@ville.prevost.qc.ca

INSCRIPTIONS 
SOCCER

SAISON ÉTÉ
FC BORÉAL

Inscriptions en ligne au 
fcboreal.ca dès le 13 février.
Rabais d’inscription hâtive 
de 25$ jusqu’au 5 mars.

POLITIQUE DE SOUTIEN AUX 
AÎNÉS ET AUX FAMILLES 

LE SAVIEZ-VOUS?
La politique a pour objectif d’encourager les familles 
et les aînés de la Ville de Prévost à participer 
activement aux différentes activités sportives, 
culturelles et communautaires offertes à l’intérieur 
de la programmation ou pour certaines activités 
offertes dans la région. Le tout en offrant une aide 
昀nancière	 sous	 forme	 de	 tarifs	 préférentiels,	 de	
rabais ou même d’un remboursement partiel après 
inscription, sous certaines conditions. 
Consultez toutes les informations 
relativement à cette politique 
sur la page Programmations 
de notre site.

Prev́ost_Vivez_JANVIER2023_v8.indd   6 2023-01-12   12:02 PM
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SAINTE-ANNE-DES-LACS

À la première séance du Conseil de 
l’année, le sujet de l’heure concernait 
l’entretien inadéquat du chemin 
Sainte-Anne-des-Lacs, normalement 
assumé par le ministère des 
Transports (MTQ).  

Par ailleurs, le point à l’ordre du 
jour concernant la révision des règle-
ments de l’urbanisme s’est traduit par 
l’adoption d’au moins huit avis de 
motion et de dépôts de projet qui 
seront accessibles lors de la consigna-
tion du procès-verbal de cette dite 
séance sur le site internet de la 
Municipalité. 

Urgence et entretien du chemin 
Sainte-Anne-des-Lacs 
La mairesse Catherine Hamé est reve-
nue sur les situations d’urgence du 16 
et du 23 décembre qui, avoua-t-elle, 
se transforma en un début d’hiver très 
difficile pour la Municipalité. Le 
MTQ a prétexté le bris de deux 
camions et un manque de main-
d’œuvre pour expliquer un entretien 
inacceptable, voire non sécuritaire. 

Résultat : collisions et accidents lors 
de ces tempêtes sur ce chemin. 

Par ailleurs, la conseillère Morrison 
a tenu à remercier les employés de la 
Sécurité publique et des Incendies 
ainsi que ceux du service des Travaux 
publics qui ont travaillé à assurer la 
circulation, lors d’un accident, qui 
s’est produit la journée de Noël. Les 
employés des Travaux publics, à plu-
sieurs occasions, ont repris le travail 
non fait par les employés du MTQ. 

Vu que cette portion de chemin est 
sous la juridiction du MTQ, une 
résolution a été déposée pour que les 
dépenses soient remboursées par ce 
ministère. Cette résolution sera une 
force de frappe pour la mairesse lors 
d’une éventuelle rencontre avec le 
directeur général du MTQ afin d’ob-
tenir une meilleure gestion de ce sec-
teur. La mairesse est en attente d’une 
réponse qu’elle espère positive. 

Madame Sonia Bélanger, députée 
provinciale, a été avisée de cette situa-
tion qui perdure et qui met la vie des 
citoyens en danger. 

Reconnaissance Artiste des Lacs 
Cet organisme qui participe à la pro-
motion de la culture à Sainte-Anne-
des-Lacs a été désigné, en cette 
séance, « partenaire » selon la poli-
tique de soutien aux organismes de la 
Municipalité. 

Philippe Faucher, responsable et 
fondateur de ce groupe d’artistes 
peintres, est venu remercier le Conseil 
pour cette reconnaissance qui, selon 
lui, normalise les relations entre 
citoyens et administration. Un autre 
avantage : éviter des démarches admi-
nistratives lourdes lors d’évènements. 

Maison des Jeunes l’Envol 
Comme l’organisme La Maison des 
jeunes l’Envol, un organisme à but 
non lucratif, était inactif depuis 7 ans 
et après l’abandon du projet par les 
administrateurs de l’époque, sa disso-
lution a été adoptée. 

Mise aux normes des installations 
septiques 
Un avis de motion ainsi qu’un dépôt 
de projet modifiant le règlement 
concernant la création d’un pro-
gramme de mise aux normes des ins-
tallations septiques de types puisards 
a été accepté. « C’est le grand défi de 
la Municipalité », de souligner la mai-
resse.  

Le nombre de puisards à remplacer 
a grandement diminué, il reste ceux 

qui présentent la problématique 
majeure suivante : une petite superfi-
cie de terrain qui ne permet pas le 
changement de la fosse septique sans 
provoquer simultanément des tra-
vaux au puits puisque la distance 
entre les deux n’est pas réglementaire. 

Cette problématique génère des 
coûts exorbitants et a, aussi, des 
impacts sur les délais donnés par la 
Municipalité aux propriétaires. Cet 
avis de motion pour la création d’un 
programme de mise aux normes des 
installations septiques permettra de 
prolonger la durée du programme. 

Compte-rendu du CCE 
Un suivi sur le projet du Fonds envi-
ronnemental pour lequel la 
Municipalité a octroyé des fonds 
pour fins d’études environnemen-
tales au lac Canard; une discussion 
sur le dragage du chenal de l’île 
Irénée-Benoit; un regard sur les 
enjeux liés aux sentiers qui sont sur 
des chemins privés; l’aménagement 
des propriétés de la Municipalité et 
finalement, la communication entre 
le Conseil et le Comité consultatif de 
l’environnement (CCE) pour une 
meilleure rétroaction furent les sujets 
énoncés par le conseiller Harvey. 

Périodes de questions 
Barrage du lac Marois – La mairesse 
est revenue sur la situation particu-
lière du barrage du lac Marois qui 

n’est pas la propriété de la 
Municipalité. Ce barrage est situé sur 
un terrain privé. Toutefois, certaines 
résolutions indiquent que la 
Municipalité est responsable de l’en-
tretien. Il devient, alors, difficile pour 
celle-ci de passer sur un terrain privé 
pour fins d’entretien. Le dossier est 
donc sur la table de travail du 
Conseil. 

Dossier sable et sel – Le dossier 
avance. Le rapport d’évaluation a été 
transmis au propriétaire. Une ren-
contre aura éventuellement lieu. 

Pourcentage du sel dans le gravier – 
Une longue intervention de la part de 
M. Laroche au sujet d’une concentra-
tion, selon lui, exagérée de sel dans le 
gravier, lors des épandages, serait, 
selon lui, une source de contamina-
tion des puits. Malgré la confirma-
tion du conseiller Vaillancourt indi-
quant que la proportion des produits 
d’épandage est de 3 % de sel par 
rapport à 97 % de sable, appuyant ses 
dires sur une règle gouvernementale 
datant de 2013, M. Laroche a tout de 
même demandé une vérification.  

Un fonds de réserve pour l’envi-
ronnement – Madame Chenevert a 
demandé si un fonds de prévoyance 
pour l’environnement était prévu au 
budget 2023. « On va y penser », fut 
la réponse de la mairesse.

Jacinthe Laliberté 
jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

France Clavet, artiste peintre contem-
porain, Maître en Beaux-Arts et 
Officier académicienne à la Mondial 
Art Academia a vécu une situation 
traumatisante à la mi-octobre 2022, 
puisqu’une personne s’est introduite 
dans son atelier pour lui subtiliser un 
de ses tableaux. 

Selon les enquêteurs, le voleur a suivi pendant 
deux semaines les allées et venues de France Clavet 
dans le but de s’introduire chez elle au moment le 
plus approprié pour commettre son méfait. Le 
tableau étant dans une enveloppe spécialement 
conçue pour le rangement, le voleur, sachant ce 
qu’il cherchait, n’eut aucune difficulté à trouver la 
toile intitulée La Foudre, une œuvre primée. 

Pourquoi elle et pas les autres ? 
Ce tableau exposé au Centre communautaire de 
Sainte-Anne-des-Lacs lors de l’exposition organisée 
dans le cadre des Journées de la Culture a été vu, 
regardé, par nombre de visiteurs. Les hypothèses 
sont nombreuses : un coup de foudre pour cette 
toile dont le prix ne convenait pas à la personne; 
être en possession d’une œuvre d’une artiste pein-
tre de renommée internationale qui venait de 
gagner un prix en Europe; croire, par la pensée 
magique, qu’il serait aisé d’écouler la toile sur un 
marché d’acheteurs d’œuvres primées ou avoir la 
possibilité de gagner facilement une somme 
importante. Aucun résultat à ce jour malgré tous 
les efforts déployés par les policiers enquêteurs. 

France Clavet se pose, elle aussi la question : 
« Pourquoi moi et pas les autres ? ». N’ayant pas de 
réponse, émue, elle allie à sa situation un précepte 
qui existe dans les arts : l’artiste fait sienne son 
œuvre. Même lorsqu’il s’en départit, par don ou 
par vente, sa création reste vivante en lui. France 
Clavet ne veut pas, ne peut pas faire le deuil de 
cette toile dérobée à son insu. 

Un crime lié à l’art 
Tout pour retrouver son tableau. L’artiste s’est 
adjointe un collaborateur de marque, le policier à 

la retraite, Alain Lacoursière, spécialisé dans les 
crimes liés à l’art. Il est surnommé le « Columbo de 
l’art », car il utilise des méthodes inhabituelles pour 
résoudre certaines affaires criminelles, dont le 
recours aux médias (source : Wikipédia). 

Dès la déclaration du délit, une alerte mondiale a 
été émise. En définitive, le tableau ne peut plus être 
vendu à l’internationale, puisqu’Interpol en a été 
avisé. Quant à la personne qui est en possession du 
tableau, ne détenant pas le certificat d’authenticité, 
elle ne peut estimer son coût, la valeur réelle de 
l’œuvre lui étant inconnue. 

Il ne reste au cambrioleur que les réseaux sociaux 
comme moyen de se défaire de la toile. 
Malheureusement pour lui, ceux-ci sont surveillés 
par les policiers enquêteurs. 

Ainsi, cette personne qui, selon Alain Laver-
dière, est, assurément, amateur d’art, aura beau-
coup de difficulté à se départir de cette œuvre. Il ne 
lui reste, comme seule option, qu’à l’accrocher à un 
mur avec le risque de se faire remarquer, la photo 
de la toile étant, maintenant, publiée dans un jour-
nal. 

« Les artistes ne se font jamais voler chez soi. Le 
dernier en liste est Riopelle. Normalement, les vols 
se font dans les musées, dans les galeries si ce sont 
des peintures d’artistes connus », d’expliquer 
France Clavet qui détient cette affirmation d’Alain 
Lacoursière. « C’est très flatteur, mais j’aurais pré-
féré une autre comparaison », a poursuivi l’artiste 
peintre.  

De toute évidence, ce vol est un fait inusité, voire 
très rare.

La nomination attendue impatiemment 
par tous, autant par les membres du Conseil 
que les citoyens qui fut accueillie avec soula-
gement. D’entrée de jeu, la mairesse a 
annoncé qu’Annie-Claire Robert avait été 
sélectionnée pour occuper le poste de direc-
trice générale. Cette dernière entrera en fonc-
tion le 30 janvier. « Ses compétences en 
finances profiteront à la Municipalité », a 
confirmé Catherine Hamé. 

Affectation aux dépenses  
Selon la mairesse, la Municipalité doit 
composer avec les aléas de l’économie 
actuelle, l’inflation en étant l’une d’elles. 
L’impact est donc d’importance sur le budget 
de fonctionnement. La facture inattendue de 
93 000 $ pour l’essence reliée au déneige-
ment en est un exemple éloquent. 

De plus, la diminution des ventes de mai-
sons a grandement affecté les revenus de la 
Municipalité. « Nous sommes tributaires des 
droits de mutation », de souligner la conseil-
lère Morrison. Pour mieux refléter la réalité, 
la mairesse a démontré la précarité de la 
situation en donnant les montants plus ou 
moins approximatifs des droits de mutation. 
En 2020, ils étaient de 1 044 135 $, en 2021 
de 1 551 287 $ et, finalement, en 2022 de 
692 560 $. 

L’affectation de 400 000 $ du budget de 
surplus au budget de fonctionnement a été 
votée à la majorité.  

Des questions reflétant une incertitude 
Les citoyens présents à la séance ont inter-
pellé de différentes manières le Conseil au 
sujet de l’adoption de cette affectation.  

Monsieur Courteau a résumé, en ces 
termes, les différentes interventions des 
citoyens en demandant à la mairesse de 
confirmer son analyse concernant « le petit 

bas de laine » de la Municipalité : « Au début 
de l’année, le bas de laine était de 1 600 000 $ 
et réduit à 650 000 $ avant la réunion de ce 
soir, où l’on vient de faire une ponction de 
400 000 $. Donc, il ne reste que 250 000 $ 
dans notre fonds de réserve ». 

« Ce montant d’argent existe toujours, 
puisqu’il s’agit d’un transfert au fonds de 
fonctionnement », a précisé la conseillère 
Morrison. Cette affirmation a permis à la 
mairesse de renchérir en stipulant que c’était 
la raison d’être du fonds de surplus et que 
son analyse était juste. 

Madame Grenier a demandé au Conseil, 
pour la présentation d’un budget dit conve-
nable, de revoir les besoins de la Municipalité 
notamment au niveau de l’utilité et des avan-
tages de posséder certaines machineries.  

À la toute fin de la séance, Monsieur 
Courteau a apporté la conclusion suivante : 
« Le bas de laine a grandement fondu et les 
revenus n’augmenteront pas. De plus, la 
capacité des citoyens est aussi limitée, car ils 
doivent, eux aussi, faire face à la situation. 
Nous sommes à la veille du budget et face à 
une grande incertitude ».  

De plus, lors de la séance du budget, cma-
dame Grenier aimerait que le Conseil trans-
mette une information juste du nombre 
d’employés desservant la population. Selon 
elle, un comparatif avec les autres Munici-
palités sur ce même thème compléterait l’in-
formation.  

À la suite de ces différentes analyses et 
demandes, la mairesse a confirmé que le 
Conseil allait revoir l’ensemble des orienta-
tions émises par le Conseil. Sa conclusion : 
« Nous ne sommes pas la seule Municipalité 
dans cette situation ».

Séance ordinaire du Conseil municipal tenue le 9 janvier 
2023

Jacinthe Laliberté  jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca

Un fait inusité à Sainte-Anne-des-Lacs 

Vol d’une peinture chez 
une artiste peintre

Séance extraordinaire du Conseil municipal de Sainte-Anne-des-Lacs 

Un sujet d’importance avant le dépôt 
du budget

Avis à l’intéressé – Lorsqu’un crime lié à l’art est commis, le 
temps n’est pas un élément qui joue, d’après l’enquêteur Alain 
Lacoursière. France Clavet a confiance à ce qu’un jour sa toile 
réapparaisse de manière anonyme. L’artiste peintre apprécierait 
grandement ce geste de réparation de la part de la personne qui est 
présentement en possession de son œuvre La Foudre.
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Jacinthe Laliberté  jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Deux sujets d’importance étaient à l’ordre du jour : la nomination à 
la direction générale et une affectation aux finances. Le premier fut 
accueilli avec joie, le deuxième suscita nombre de questions de la 
part des citoyens présents.
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J’aime bien les quiches, sauf que je 
me passerais de la croûte souvent 
trop grasse, alors j’ai pensé qu’en 
ajoutant un peu de farine au mélange 
d’œufs, j’obtiendrais une bouchée 
qui se tient bien. Expérience 
concluante ! Mais avant de crier vic-
toire, j’ai voulu soumettre ces tendres 
bouchées à l’ultime épreuve, celle de 
la congélation. Après une semaine au 
congélateur, j’en ai enfourné 
quelques-unes (sans les décongeler) 
dans un four préchauffé à 350 o F 
pendant une dizaine de minutes. 
Elles en sont ressorties aussi jolies 
qu’au premier jour. Ni leur goût ni 
leur texture n’avaient changé ! 

N.B. Ces bouchées peuvent passer 
2 ou 3 mois dans le congélateur, si 
elles sont bien emballées. Pour la 
cuisson, j’ai utilisé un moule à mini-

muffins antiadhésif de 24 comparti-
ments que j’ai légèrement vaporisé 
d’huile. Si vous ne possédez qu’un 
seul moule, le reste du mélange peut 
fort bien attendre la fin de la pre-
mière cuisson, vous n’aurez qu’à lais-
ser tiédir le moule avant de le rechar-
ger. Si vous désirez utiliser des petites 
doublures de papier, vous devrez les 
vaporiser d’huile à cuisson pour 
qu’elles ne collent pas aux bouchées.  

Je vous donne une recette de base 
dont vous pourrez changer les garni-
tures et les aromates (fines herbes et 
épices) selon votre goût. Vous pou-
vez, aussi faire des mélanges : jam-
bon/champignons, poireau/poivron, 
etc. C’est aussi l’occasion de passer 
les restes de légumes cuits (hachés), 
tandis que vous devrez faire revenir 
brièvement les légumes crus (hachés) 

à feu moyen/faible dans un peu 
d’huile (laissez-les refroidir avant 
usage). Si vous hachez le fromage 
après l’avoir râpé, vous obtiendrez un 
mélange plus homogène et vous 
aurez plus de facilité à remplir les 
petits compartiments de votre 
moule. J’ai utilisé une petite cuillère 
à crème glacée, je vous dis que ça 
vaut le « coût » ! 

Mini-quiches sans croûte 
Ingrédients 
(donne environ 3 douzaines de bou-
chées) 
- Garniture au choix ou un mélange, 

1 ¼ tasse : jambon, champignons, 
poireaux, asperges, brocoli, etc. Le 
tout haché ou en petits dés de 4 
mm de côté 

- Oignon ou échalote, 15 ml (1 cuil. 
à soupe) râpé ou haché très fine-
ment 

- Persil frais, 15 ml haché menu 
- Fromage râpé, 1 tasse au choix : 

cheddar, gruyère, emmenthal, etc. 

- Œufs, 4 extra gros ou 5 gros 
- Farine, 2/3 de tasse 
- Poudre à pâte, 5 ml (1 cuil. à thé) 
- Sel, 3 ml (½ cuil. à thé) 
- Poivre 3 ml ou au goût 
- Fines herbes fraîches 15 ml (l cuil. 

à soupe) hachées très finement ou 
séchées 3 à 5 ml (½ à 1 cuil. à thé) : 
cerfeuil, estragon, thym, sauge, etc. 
(ingrédients facultatifs ou au 
choix) 

- Épices, 5 ml (1 cuil. à thé) : poudre 
de cari, curcuma, paprika, etc. 
(ingrédients facultatifs ou au 
choix) 

Préparation 
Préchauffez le four à 360 o F, prépa-

rez vos moules en les vaporisant ou 
les badigeonnant d’huile ou de 
beurre. Dans un grand bol à mélan-
ger, battez les œufs au fouet. Ajoutez 
petit à petit la farine, la poudre à pâte 
le sel et le poivre. Dans un autre bol, 
mélangez tous les autres ingrédients 
(légumes cuits et refroidis, etc.) et 

incorporez-les au mélange d’œufs. 
Remplissez aux trois quarts les 
compartiments du moule à mini-
muffins (15 ml soit 1 cuil. à soupe, 
c’est le contenu d’une petite cuillère à 
crème glacée), puis enfournez le tout. 
Laissez cuire les bouchées pendant 
15 minutes, démoulez-les dès leur 
sortie du four et laissez-les refroidir 
complètement avant de les mettre au 
congélateur.  

Réchauffez les bouchées encore 
congelées, sur une plaque de cuisson, 
dans le four à 350 oF pendant une 
dizaine de minutes. 

Bon appétit !

Servies comme collation, à l’apéro ou dans le cadre d’un 
cocktail dînatoire, ces petites bouchées nourrissantes font 
patienter les plus affamés. En tandem avec une soupe ou 
une salade, elles sont parfaites à l’heure du lunch. 

Mon filleul, Darius, est né en 
2018. Au début de la pandémie, il 
avait tout juste deux ans. Avec les 
confinements, nous n’avons pu 
nous voir pendant plusieurs 
semaines. En 2021, Darius, main-
tenant de trois ans, ne voulait plus 
me dire au revoir lors de mes 
départs. Après une journée pleine 
de jeux et de bonheur, il se sau-
vait. Le lendemain, il m’appelait 
(par l’entremise de sa maman, ma 
sœur) pour me dire qu’il m’aimait 
et qu’il voulait toujours jouer (!) et 
être avec moi ! Après quelques fois 
de ce manège, je lui ai demandé 
directement pourquoi il ne vou-
lait pas me dire au revoir. Et lui de 
me répondre : « C’est que je ne sais 
pas quand je vais te revoir ou te 
parler quand je te dis bye-bye. 
Peut-être que si j’avais une photo 
de toi et que tu laissais un message 
sur le téléphone, et que je pouvais 
l’écouter, alors ce serait moins dif-
ficile quand je m’ennuie de toi. » 

Nous lui avons donc donné une 
photo de moi et de ma sœur, et je 
lui ai laissé un message sur le télé-

phone. Les difficultés lors des 
départs ont cessé. 

Quelque mois plus tard, 
Darius, maintenant de 4 ans tout 
juste, me demande : « Tatie, tu sais 
le message que tu m’as laissé sur le 
téléphone ? Je l’aime tu sais, mais 
le problème, c’est que c’est tou-
jours le même. Est-ce que tu peux 
m’en faire un autre ? » Un nouveau 
message fut enregistré. Et selon 
ses spécifications, il était très 
important que je lui dise « Je 
t’aime » dans le message ! 

Quelque temps après, ma sœur, 
ayant la COVID, doit s’isoler. 
Darius est allé chez son papa. 
Après quelques jours, elle lui télé-
phone et veut lui parler. Lui, qui 
fait un casse-tête, ne veut pas s’in-
terrompre longtemps. Lorsqu’elle 
lui dit qu’elle veut lui parler parce 
qu’elle s’ennuie toute seule, 
Darius, avec toute sa sagesse, lui 
répond : « Maman, si tu t’ennuies, 
tu as juste à écouter le message de 
Tatie. C’est ce que je fais quand 
moi je m’ennuie ! »

On ne s’ennuie pas lorsqu’on fait des crêpes ensemble chez Tatie! C’est devenue une tradition, 
tout comme les tabliers assortis pour Darius et Lyne!

Lyne Gariépy 

Le sentiment de s’en-
nuyer de quelqu’un, 
lorsqu’il est expérimenté 
pour les premières fois 
par un enfant, peut don-
ner lieu à des drôles de 
situations.

䄀 offrir ou 愀 s�offrir

䔀charpes de haute qualit攀 
Tricotées à la main

Madame Andrée Bergeron, artisane de 
Sainte-Anne-des-Lacs, conçoit des créations 
en mohair et soie qui feront tourner les têtes

lesdeuxb@cgocable.ca  
450-224-5932

Créations les Deux B

M Sohair et    oie
 PAROLES D’ENFANTS 

Darius 
et Tatie

 

« Maman, si tu t’ennuies, tu as juste à écouter le message 
de Tatie. C’est ce que je fais quand moi je m’ennuie ! »

La messe familiale présentée à 
16 h 30 la Veille de Noël a fait salle 
comble, alors que les enfants ont 
particulièrement ravi les per-
sonnes présentes par leur aplomb 
et leur sensibilité à raconter Noël. 

Dirigés avec passion par 
madame Thérèse Simard, chef 
d’une chorale d’enfants à l’école 
Val-des-Monts, ils ont fait de ce 
moment une éblouissante pré-
sence de cœur. Merci à madame 
Simard pour son implication 
totale dans la préparation de ce 
moment riche de sens et d’émo-
tions. 

La paroisse exprime sa recon-
naissance – De nombreux béné-
voles ont vu à la préparation tech-
nique de chacun des événements 
et à l’érection des deux crèches 
extérieure et intérieure, cette der-
nière s’attirant les éloges par sa 
simplicité et sa beauté, inspira-
trices d’espérance et de paix. 

De plus Nature florale, Jardis-
simo Lorrain, Salon de coiffure 
Françoise et Famille Piché-IGA 
ont gracieusement fait don des 

fleurs, poinsettias et décorations 
toutes aux couleurs de la Fête de 
la Nativité et du Temps des Fêtes.  

Le prochain Café amitié se 
tiendra le vendredi 20 janvier à 
l’église, à 9 h 30. La discussion 
portera sur le thème de la vieil-
lesse, une période de vie qui 
marque véritablement une pré-
sence de cœur. 

La rencontre de l’amitié se 
démarque par sa sérénité et la per-
tinence des échanges. Café et petit 
goûter seront servis. Renseigne-
ments : Claire Boivin-Boisvert au 
450 224-2740. 

Une présence de cœur avec 
Godefroid – Une invitation bien 
spéciale pour le mercredi 25 jan-
vier, de 19 h à 21 h, alors que dans 
le cadre des rencontres proposées 
par le groupe charismatique le 
Puits de Jacob, une messe sera 
célébrée par Godefroid Munima, 
prêtre, qui livrera par la suite un 
témoignage bien personnel sur sa 
vocation et son ministère de 
prêtre. Responsable : Louise 
Dufour 224-2740.

Paroisse Saint-François-Xavier 

Une présence de cœur
Denys Duchesne, pour la Paroisse 

Près de 300 personnes ont assisté aux différentes célé-
brations préparées par la Paroisse à l’occasion de Noël 
et du Jour de l’An. 

Souhaitons que l’année 2023 nous apporte bonheur et sérénité. 
Qu’elle apporte espérance et réconfort aux plus défavorisés, aux 

personnes souffrantes et persécutées à travers le monde.

odemorin@journaldescitoyens.ca • www.journaldescitoyens.caAvec Odette Morin

Mini-quiches sans croûte
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Hiver 2017, village de Mala 
Starogradivka. Population : 2. 
Depuis le début du conflit où s’af-
frontent séparatistes pro-russes et 
gouvernement ukrainien, ce 
hameau de la région du Donbass 
situé en pleine zone grise, au cœur 
du conflit, s’est vidé de tous ses 
habitants. Les commerces ont 
fermé, l’église a été bombardée et 
l’électricité est coupée depuis trois 
ans. Seuls Sergueï Sergueïtch et son 
voisin Pachka Khmenlenko ont 
décidé de ne pas abandonner leur 
maison. Les deux hommes se 
connaissent depuis l’enfance, mais 
ils n’ont jamais vraiment été amis. 
L’un est bourru, l’autre est « cha-
fouin ». L’un ne veut pas prendre 
parti dans le conflit, l’autre est plu-
tôt opportuniste. Ils s’entraident un 
peu à contrecœur. Ils s’échangent de 
petits services, troquent lard, sarra-
sin et pommes de terre contre bou-
teilles de ratafia ou pots de miel. Ils 
prennent le thé ensemble, quand la 
solitude devient insupportable ou 
que la peur les étreint. Ils sont deve-

nus « amis-enne-
mis ». 

Le temps 
s’égrène lente-
ment à Mala 
Stagradivka et 
risque même 
parfois de s’effa-
cer. Le silence 
qui enveloppe le 
village est per-
turbé de temps 
en temps par 
l’explosion des 
missiles et des tirs de mortier qui, 
dieu merci, n’ont pas touché le vil-
lage depuis quelques mois. Leurs 
grondements s’immiscent même 
dans les rêves de Sergueïtch. Mais 
ces bruits font maintenant partie de 
la vie. « Il en était devenu ainsi du 
silence de la guerre, où le fracas des 
armes avait évincé les bruits de la 
nature, mais à force de lassitude, 
était devenu coutumier, s’était 
comme glissé lui aussi sous les ailes 
du silence, avait cessé d’attirer l’at-
tention sur lui. » 

Sergueïtch a 
décidé de rester 
chez lui, entre 
autres ,  pour 
prendre soin de 
ses abeilles. On 
comprend aussi 
peu à peu qu’il 
est très attaché à 
sa terre, malgré 
le conflit auquel 
il ne comprend 
pas grand-chose 
et auquel il ne 
veut pas prendre 
part. Les abeilles 
hivernent dans 
son garage, bien 
protégées du 
f r o i d ,  m a i s  
jamais à l’abri 
d’une bombe. 
Lorsqu’une gre-
nade explose 

tout près de chez Sergueïtch au tout 
début du printemps et que cette 
explosion met à risque la paix rela-
tive du hameau et la sécurité des 
abeilles, Sergueïtch décide de partir 
vers des régions épargnées par la 
guerre pour trouver un endroit pai-
sible où installer ses ruches. 

 Ce périple constitue la deuxième 
partie du roman de Kourkov et c’est 
paradoxalement dans cette partie du 
récit où la violence émerge davan-
tage. Elle était lointaine dans le 
hameau de Mala Stagradivka, en 

pleine zone grise, mais elle s’expose 
davantage dans les zones de paix. 
Sergueïtch s’arrête d’abord dans 
l’oblast (province) de Zaporijjia et 
pose sa tente près d’un pré fleuri. Ses 
abeilles butinent, Sergueïtch les 
observe et s’en émerveille, mais il est 
aussi la cible de la méfiance des 
habitants. Après avoir subi les 
violences d’un ancien soldat 
d’Afghanistan, Sergueïtch part pour 
la Crimée. Là, malgré le soleil, la 
chaleur et la beauté des paysages, il 
constate avec étonnement comment 
la propagande russe percole dans la 
population et comment les Tatars 
sont victimes de discrimination et 
de jugements arbitraires. Il est lui-
même entraîné dans les sombres 
couloirs du FSB avant de reprendre 
la route à la fin de l’été. 

Écrivain ukrainien de langue 
russe, Andreï Kourkov arrive, avec 
un style sobre parsemé d’images 
poétiques, à raconter une histoire de 
guerre sans tomber dans le mélo-
drame. Il nous fait découvrir 
Sergueïtch par petites touches, par 
ses gestes au quotidien. Et c’est à 
travers Sergueïtch, homme de la 
zone grise, homme de l’entre-deux, 
homme devenu étranger dans son 
propre pays, que l’auteur évoque 
l’équilibre fragile et la tension 
constante entre soi et l’autre, l’hu-
manisme et la barbarie, la paix et la 
guerre. Et la victoire ? « La vie donc 
continuait », pense Sergueïtch, « et 

la victoire n’avait été qu’un rêve. Il 
n’y avait pas de victoire – point. » 

Note – Si le sujet de la guerre du 
Donbass vous intéresse, je vous sug-
gère le livre Ukraine à fragmentation 
du journaliste québécois Frédérick 
Lavoie. Celui-ci a couvert ce conflit 
et décortique avec beaucoup de 
finesse, de sensibilité et d’huma-
nisme les racines de cette guerre fra-
tricide.

Avant de vous présenter les fabu-
leux musiciens qui nous visiteront 
en janvier et février, j’avais le goût 
de vous parler des bienfaits de la 
musique sur l’auditeur et sur les 
musiciens, qu’ils soient totalement 
débutants ou professionnels aguer-
ris. En tant que mélomane et 
musicien, je profite quotidienne-
ment de ces vertus et sûrement 
plusieurs d’entre vous aussi. Le fait 
que j’enseigne la musique depuis 
près de cinquante ans m’a permis 
de valider concrètement les effets 
bénéfiques sur les milliers d’élèves 
qui ont défilé dans mes classes et 
dans mes orchestres scolaires. 

Plusieurs études sérieuses  affir-
ment que la musique que l’on 
écoute attentivement ou en fond 
sonore améliore l’attention et la 
mémoire en plus de libérer de la 
dopamine souvent désignée 
comme « l’hormone du bonheur » ; 
et que dire de ses vertus antidé-

pressives ; des sources scientifiques 
crédibles ajoutent que l’écoute (ou 
la pratique) régulière contribue à 
réduire la douleur et à améliorer le 
sommeil. Toutes ces données ne 
devraient-elles pas nous inciter à 
écouter davantage de musique, 
qu’elle soit enregistrée ou encore 
mieux jouée par des musiciens 
« live »… ce qui m’amène à vous 
présenter les spectacles de janvier 
et février. 

Le duo Gagné et 
Jacques 
Le 29 janvier, le 
duo Gagné et 
Jacques (guitare et 
voix) nous convie 
à une escapade en 
territoire espagnol 
et latino-américain 
à travers des mélo-
dies chantées du 
XVIIIe et XIXe 
siècle. 

Philippe Gagné, ténor reconnu 
pour la légèreté et la souplesse de 
son timbre, est un spécialiste de la 
musique baroque (mais pas que). 
Il a été invité à chanter avec de 
nombreux ensembles de très haut 
calibre : Les Violons du Roy, 
Tafelmusik, l’ensemble Arion et le 
Studio de Musique Ancienne pour 
ne nommer que ceux-là. Il a de 
plus performé dans de nombreux 
pays européens et a enregistré plu-

sieurs albums, notamment chez 
Atma Musique. 

Pour sa part, David Jacques, ce 
guitariste-luthiste qui nous avait 
éblouis le 13 novembre 2021, alors 
qu’entouré d’une douzaine d’ins-
truments précieux, il nous avait 
raconté l’histoire fascinante de ces 
instruments à cordes, il possède 
une feuille de route qui force le 
respect : puisqu’il est détenteur 
d’un doctorat en interprétation de 
musique ancienne et fort d’un 

parcours de plus de 4000 concerts 
dans 40 pays sur cinq continents, 
j’oserais dire que nos oreilles seront 
« entre bonnes mains ». 

L’ensemble Trasatlantik 
Le 12 février, changement de 
registre, alors que l’ensemble 
Trasatlantik Schrammel nous invi-
tera à partager une Promenade à 
Vienne. Cet ensemble est certaine-
ment le seul en Amérique à plon-
ger au cœur de la musique tradi-
tionnelle et populaire viennoise 

avec autant d’audace et de 
virtuosité. Sous l’habile 
direction de Jean Deschênes 
(guitariste-flûtiste), ce qua-
tuor nous propose une 
musique suave à saveur de 
Café-crème viennois. 

Cet article a été rédigé en 
écoutant l’album Quiétude 
de la pianiste-chanteuse bré-
silienne Eliane Elias, il n’en 
fallait pas plus pour refaire le 
plein de dopamine.

 Pour notre plus grand bien

Billets à la bibliothèque Jean-Charles-Des Roches et en ligne sur www.diffusionsamalgamme.com   Info : 450 335-3037 ou direction@diffusionsamalgamme.com
Salle Saint-François-Xavier, 994, rue Principale, Prévost 

avec Raoul Cyr

Commençons l’année en musique…

Le duo Gagné et Jacques (guitare et voix) L’ensemble Trasatlantik
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Valérie Lépine.  vlepine@journaldescitoyens 

L’année 2022 a, entre autres, été marquée 
par la triste guerre en Ukraine qui a fait 
des milliers de morts et des millions de 
réfugiés. Presqu’un an s’est écoulé depuis 
le début de ce conflit. Mais une autre 
guerre faisait rage en Ukraine bien avant 
mars 2022. Celle du Donbass. Et c’est au 
cœur de cet autre conflit fratricide que 
l’auteur Andreï Kourkov plonge le lecteur 
dans son roman Les abeilles grises.

Cette chronique est rendue possible grâce à la participation de Christian Huron, propriétaire de la Librairie L’Arlequin de Saint-Sauveur.

La vie en zone grise

Palmarès des meilleurs vendeurs 
à la librairie l’Arlequin 

1-Une femme 
extraordinaire, 
Catherine Éthier 
(Stanké) 

2-État de terreur, 
Louise Penny et 
Hillary Rodham 
Clinton (Flammarion 
Québec) 

3-Le mage du Kremlin, 
Giuliano Da Empoli 
(Gallimard) 

4-Changer l’eau des 
fleurs, Valérie Perrin 
(Albin Michel) 

5-Mille secrets mille 
dangers, 
Alain Farah 
(Le Quartanier)

Les abeilles grises, Andreï 
Kourkov, Liana Levi, 2022, 399 
p. – Prix Médicis étranger 2022.
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MOTS CROISÉS Odette Morin

1 – Avec Hardy, il formait un duo comique au 
cinéma américain. 

2 – Sa capitale est Édimbourg. 
3 – Petit, c’est un conte de Saint-Exupéry. 
4 – Cinéaste américain prénommé Woody. 
5 – Compositeur et pianiste américain, on lui 

doit « Rhapsody in Blue ». 
6 – Tour de Paris. 

Mot (ou nom) recherché : Au cinéma, on 
lui doit « No ».

1 – Religieuse, elle tue son partenaire. 
2 – Ses gousses sont piquantes. 
3 – Son fruit est la noix. 
4 – Fruit ou projectile explosif. 
5 – Petit vautour d’Amérique. 
6 – Sa sève est transformée en sirop. 
 
Mot (ou nom) recherché : Fruit tropical.

Solution page 20

1  2  3  4  5  6  1  2  3  4  5  6  

Par Odette Morin 
Placez dans la grille la première lettre de la réponse de chaque énigme. Vous obtien-
drez ainsi le mot ou le nom recherché.

Horizontal 
1-   Servis au début du repas.                                          
2-   Site de la plus forte magnitude - Possessif. 
3-   Révérend père - Comme l'odeur de la mer. 
4-   Début de la formation de la chaine alpine 
      - Noël a le sien. 
5-   Sélèction - Poisson-globe ou fugu. 
6-   Ville du Japon - Frappe.                                             
7-   Introduit une restriction - Principe chinois. 
8-  Article indéfini - Ce dit d'un art. 
9-   Sujet - Son tour est douloureux. 
10- Sans dangers - Unité de dose - Sience-fiction. 
11- Basé - Frustrée.                                                          
12- Signifie nouveau - Tenir le coup.

Vertical 
1-   Étaient condamnés par l'Église. 
2-   Qui arrive à propos - Banal. 
3-   Drôle de participe - Salut romain ! 
      - Plus qu'un duo. 
4-   A des dents mais pas de bouche - Pains.             
5-   Qui relèvent d'un code.                                             
6-   Surprend le randonneur - Petit avion - Note.       
7-   Les deux dernières de juillet ! - On fait infuser 
      ses feuilles. 
8-   Canal d'évacuation - Son crochet était 
      redoutable. 
9-   Cale - Adeptes de l'auto-stop.                                 
10- Lieu planté de cèdres - Patron.                             
11- Éminence - Munie d'un moteur.                             
12- Moyen de transport de Tarzan 
      - Peut se vivre sur terre.

En voici quelques-unes suggé-
rées pour vous. 

Bêta Blanche à 5 % de style 
belge, aussi catégorisée comme 
une Witbier, cette bière est prisée 
par les amateurs de bulles plus lé-
gères, fruitées et qui laisse en 
bouche peu d’arrière-goût. Avec 
une base de blé généreuse, ses 
arômes expriment des parfums 
d’écorces d’orange, d’épices 
comme la coriandre et un soup-
çon de zeste de citron. 

Sa couleur subtilement oran-
gée est d’apparence trouble, sa 
mousse blanche formée de bulles 
moyennes produit un col abon-
dant, mais de courte durée, tout 
à fait habituel pour ce genre de 
bière. Elle se boit bien froide, car 
son goût est tout aussi fruité que 
ce que le nez a retenu de ses 
arômes. Sa finale dépose en 
bouche des notes florales déli-
cates, fraîches et désaltérantes. 
Idéale en apéro ou avec plateau 
de crudités avec trempettes.  

Bêta Blonde à 5 %, une bière 
Pilsner qui maintient le standard 
que l’on connaît bien. Ce style de 
bière est si répandu et populaire 
que tout le monde ou presque en 
a déjà consommé une. C’est une 
bière de couleur blonde assez 
claire aux reflets dorés et qui est 
légère en goût. Elle est facile-
ment buvable et désaltérante.  

Sa mousse couvre le verre gé-
néreusement lors de son service, 
mais disparaît très rapidement 
sans laisser réellement de trace. 
Au nez, des parfums agréables et 
généreux en houblons tradition-

nels qui ressortent d’une base 
bien maltée.  

À boire assez froide pour bien 
goûter l’aspect d’une Pils artisa-
nale québécoise. Loin de la bière 
dite tablette, ses bulles procurent 
une effervescence constante et 
dépose en bouche une amertume 
franche et balancée. 

Elle accompagne avec simpli-
cité tous les genres de repas cui-
sinés confortablement à la 
maison, tel un bon pâté chinois 
auquel on y ajoute une cuillère 
de ketchup aux fruits de Noël. 

Bêta Rousse à 5 %, une Pale 
Ale anglaise version artisanale 
québécoise. Style de bières assez 
populaires, direz-vous ! Effective-
ment, mais à chacun son style, il 
faut donc s’arrêter et y prêter sa 
curiosité gustative, le taux d’al-
cool varie considérablement chez 
les rousses, mais la tendance re-
vient peu à peu à un pourcentage 
raisonnable, ce qui est apprécié 
de bon nombre d’amateurs. D’ori-
gine anglaise, cette bière est de 
couleur cuivrée avec des ten-

dances vers l’ambrée, avec un 
goût plutôt léger et équilibré. Les 
saveurs en bouche oscillent entre 
légèreté du houblon d’un côté, et 
le malt de l’autre.  

Son nez est caramélisé accom-
pagné de notes de noix et de pain 
grillé. Sa mousse beige forme un 
col généreux et dépose en 
bouche une texture moelleuse. 
Son goût est fruité et subtile-
ment sucré, sa finale enveloppe 
les papilles d’une bonne fraîcheur 
désaltérante, des saveurs de pe-
tits fruits rouges lui donnent un 
côté acidulé bien balancé. 

Somme toute, c’est une bière 
douce avec une touche de cara-
mel qui peut facilement s’accor-
der à plusieurs mets à base de 
viande à cuisson rosée, purée de 
légumes et sauce pour apporter 
de la texture. 

Merci à Pascale et Roxanne 
pour cette collaboration ainsi que 
pour les produits fournis. Bon 
succès pour vos futurs projets ! 
Santé !

Bêta brasse classique et bon !

Humanité et bienveillance pour 2023

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS   manon@journaldescitoyens.ca
Pour voir une dégustation: chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

Pour débuter, allons-y gaie-
ment avec des bulles ! Château 
de Champteloup, Tête de Cuvée, 
Crémant de Loire. Élaboré avec 
du cabernet franc, ce mousseux 
fait honneur à cette région vi-
nicole. La couleur rose pâle an-
nonce la finesse et l’élégance, 
les bulles sont fines et intenses. 
Les arômes de fruits rouges avec 
quelques notes discrètes de poi-
vrons rouges très mûrs. En 
bouche, le vin est sec et vif, très 
équilibré et persistant. Un ma-
gnifique vin d’apéro et un 

compagnon idéal pour le tartare 
de saumon. Château de 
Champteloup, Tête de Cuvée, 
Crémant de Loire à 22,35 $ 
(15041041) Pas facile à trouver, 
mais n’hésitez pas à vous en 
procurer quelques bouteilles si 
vous en dénichez ! 

En rouge, un classique du 
Roussillon : Georges 2014, Cari-
gnane de Perpignan. Élaboré 
avec des raisins issus de vieilles 
vignes de carignan, de syrah et 
de mourvèdre, Georges bénéfi-

cie d’un court élevage en fût, 
puis d’un affinement de plu-
sieurs années avant la mise en 
marché. Le résultat est impres-
sionnant ! La couleur est rubis 
avec un pourtour légèrement 
orangé, le vin présente encore 
une belle brillance. Au nez, des 
arômes de fruits séchés, de foin 
et de cuir nous invitent à pour-
suivre la découverte. En bouche, 
le vin est sec et frais avec des 
rappels aromatiques de cuir. Les 
tanins sont présents sans excès 
et sont bien soutenus par l’aci-

dité. Un vin tout en équilibre, 
prêt à déguster avec le plat d’hi-
ver par excellence : la 
raclette/pierrade ! Un petit mot 
pour le nom de la cuvée : Cette 
cuvée tire son nom d’une vieille 
tradition dans la famille Puig-
Parahÿ : l’aîné de la famille est 
toujours appelé Georges, et ce, 
depuis plus de 14 générations. 
Georges 2014, Côtes du 
Roussillon, Domaine Puig- 
Patahy à 17,10 $ (12731177)  

2023 ! Wow déjà ! La venue d’une nouvelle année empreinte d’humanité, de bienveillance, d’amour inconditionnel et de respect 
m’étreint comme une caresse de l’être aimé. Je m’accroche à l’espoir, l’amitié, la tolérance pour souhaiter une année 2023 
remplie de bonheur, de sérénité et de santé !

Johann Plourde  lesbieres@journaldescitoyens.ca  
Une nouvelle année qui fait pétiller des bulles aux saveurs classiques 
et élégantes. Logée à Saint-Eustache, Les Brasseries Bêta proposent 
depuis avril 2022, des bières de différents styles brassées avec simpli-
cité. Élaborées sous l’influence de plusieurs catégories, vous y retrou-
verez une bière Blanche, une Blonde, une IPA, une Rousse ainsi qu’une 
Stout.
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Le premier magasin général et 
bureau de poste de Shawbridge 
(Prévost) propriété de Aldéric 
Renaud ouvert vers 1912. 
Aldéric Renaud aurait aussi été 
employé de Shawbridge Lumber 
en 1935. 

On remarque sur la devanture, 
partiellement caché par une 
affiche que le commerce aurait 
été la propriété d’un dénommé 
G. Lalande. On remarque aussi 
la pompe à essence sur le bord du 
trottoir. Ledit magasin était situé 
sur la rue Principale au haut de la 
côte menant au pont Shaw, qui 
était alors la route provinciale 
principale menant de Montréal 
au nord de la région. 
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Magasin général
Benoit Guérin 
bguerin@journaldescitoyens.ca

Sorties culturelles virtuelles – Lyne Gariépy et Joanis Sylvain

Nouvelles séries pour nouvelle année

lynegariepy@journaldescitoyens.ca

Le village de Three Pines 
(V.f. Three Pines) 
Série, drame, policier, 2022, 
Grande-Bretagne, une saison : 8 épi-
sodes de 60 minutes, Prime; scéna-
rio : Emilia di Girolamo, d’après les 
romans de Louise Penny; inter-
prètes : Alfred Molina, Rossif 
Sutherland, Elle-Maija 
Tailfeathers 
Synopsis – Doué d’un sens 
de la déduction n’ayant 
d’égale que son empathie, 
l’inspecteur-chef Gamache 
est chargé de résoudre des 
crimes troublants et mysté-
rieux dans le pittoresque 
village de Three Pines. Plus 
il enquête, avec son équipe, 
sur la vie secrète des citoyens de 
Three Pines, plus il découvre des 
secrets enfouis depuis longtemps et 
doit faire face à quelques-uns de ses 
propres démons.  
Ciné-fille – Une série que les lec-
teurs de Louise Penny attendaient 
impatiemment ! Produit par la 
compagnie britannique Left Bank 
picture (The crown), Le village de 
Three Pines a été tourné au Québec, 
les enquêtes des livres s’y déroulant. 
La scénariste britannique Emilia di 
Girolamo, en adaptant les romans, a 
cependant bousculé la chronologie 
de certains événements. Les lecteurs 
assidus auront donc des surprises en 
suivant les quatre enquêtes racontées 
chacune sur deux épisodes, et une 
cinquième qui s’étend parallèlement 
sur les huit épisodes. Cette dernière 
apporte une belle dimension 
autochtone à la série. La réalisation 
de certains épisodes a d’ailleurs été 
confiée à Tracey Dear, la réalisatrice 
de Mohawk Girls et Beans, et valeu-
reuse représentante des Premières 

nations. Avec Daniel Grou (Podz) et 
Samuel Donovan. La réalisation est 
particulièrement réussie. Tout com-
me la photographie mettant en 
valeur les magnifiques paysages du 
Québec. 

Petit bémol pour les fans des 
livres : la démarche mentale de l’ins-

pecteur-Gamache, telle-
ment intéressante dans les 
romans, perd en impact 
lors de la transition à 
l’écran. Mais ce n’est pas la 
faute de l’acteur britan-
nique Alfred Molina, excel-
lent, et qui incarne à mer-
veille l’image que j’avais du 
personnage. Les autres 
acteurs sont aussi excel-

lents. – Une série à voir, pour qui 
aime les polars. 
8 sur 10  
Ciné-gars – Une série qui a piqué 
ma curiosité, car les romans à son 
origine se déroulent dans les 
Cantons de l’Est, région d’adoption 
de l’écrivaine d’origine torontoise, 
Louise Penny. 

Même si elle se déroule au 
Québec, on a l’impression d’écouter 
une série policière britannique, de 
par son ambiance. J’ai apprécié le 
rythme : un meurtre sur deux épi-
sodes, avec une enquête collée sur 
l’actualité impliquant la disparition 
d’une Autochtone.  8 sur 10 

Vidanges 
Série, comédie, dra-
me, 2022, Québec, 
une saison : 12 épi-
sodes de 10-12 mi-
nutes, exclusivité ICI 
Tou.tv; réalisateur : 
Pierre-Luc Miville; 

auteurs : Arianne Ménard-Turcotte, 
Maryse Paradis; interprète : Alexa-
Jeanne Dubé, Iani Bédard, Sébastien 
Huberdeau, Cynthia Wu-Maheux. 
Synopsis – Des bombes explosent 
simultanément dans les sites d’en-
fouissement et les centres de tri. 
REVERT, un groupe écoterroriste, 
revendique les attentats. Son but : 
faire réaliser aux gens qu’ils produi-
sent trop de déchets, pour qu’ils 
réduisent leur consommation. Afin 
d’assurer la sécurité de la popula-
tion, Montréal suspend toutes les 
collectes d’ordures, de recyclage et 
de compost, transformant ainsi la 
ville en gigantesque dépotoir. 

Dans ce contexte, on suit l’histoire 
de Judith, propriétaire d’un petit 
café en ville et mère monoparentale 
d’un adolescent asthmatique. Rapi-
dement, une seule solution se pré-
sente pour quitter l’enfer pestilen-
tiel : déménager à Saint-Jérôme, 
épargné par la pollution. 
Ciné-fille – Alors que la COP15 sur 
la biodiversité vient de se terminer à 
Montréal, cette nouvelle série fort à 
propos arrive sur ICI Tou.tv. C’est 
une excellente idée, bien amenée, 
bien réalisée. On s’attache aux per-
sonnages, à leurs histoires, malgré la 
courte durée des épisodes. Ceux-ci 
se terminent souvent par un coup 
d’éclat, nous incitant à poursuivre. 

L’intrigue psychologique est 
bonne, les personnages n’étant pas 
toujours ce qu’ils présentent. Les 
idéaux s’affrontent, et les situations 

nous poussent à la réflexion. 
Les Prévostois et Prévostoises 

apprécieront le clin d’œil au 
règlement sur les articles à usage 
unique ! Bonne dystopie. 
8 sur 10 
Ciné-gars – Histoire intéres-
sante, un genre de dystopie se 
déroulant présentement. Une 

série courte avec des antagonistes 
représentant bien chacun leurs 
idéaux. L’enclave Jérômienne m’a 
fait sourire. 
7,5 sur 10 

Mercredi (V.F. Wednesday) 
Série, fantastique, comédie, thriller, 
2022, États-Unis; une saison : 8 épi-
sodes de 44-56 minutes, deuxième 
en préparation, Netflix; par : Alfred 
Gough, Miles Millar, réalisateur : 
Tim Burton; interprètes : Jenna 
Ortega, Gwendoline Christie, 
Emma Myers. 
Synopsis  – Intelligente, sarcastique 
et plutôt morbide, Mercredi 
Addams, expulsée d’une huitième 
polyvalente en cinq ans, atterrit, 
contre son gré à l’Académie 
Nevermore, un gothique établisse-
ment privé pour vampires, sirènes, 
loups-garous et autres marginaux. 
Elle tente de s’adapter, tout en 
enquêtant sur la série de meurtres 
qui terrorise la ville… 
Ciné-fille – Prenez la légendaire 
Famille Addams. Isolez Mercredi, 
maintenant adolescente. Mélangez 
Riverdale (pour les intrigues), Harry 
Potter (pour la ressemblance entre 
Nevermore et Poudlard et ses clans), 
Vampire Diaries (pour le surnaturel 
et le rythme). Ajoutez un soupçon 
du film Edward aux mains d’argent 
(pour l’esthétique et le personnage 
marginal). Faites réaliser le tout par 
Tim Burton. Vous obtiendrez 
Mercredi, une série, malgré tout, ori-
ginale et réussie. 

Au service du dernier 
dérivé de La Famille 
Addams, Tim Burton y 
démontre tout son talent. 
Son univers et l’univers de 
La Famille Addams étaient 
faits pour s’entendre : 
gothiques, sombres mais 

humoristiques, marginaux, Mercredi 
est du grand Burton ! 

Les dialogues sont très bons. La 
touche d’humour noir de Mercredi 
est parfaite. Tout comme l’actrice 
Jenna Ortega, 20 ans, qui l’incarne à 
merveille. Son personnage ne cligne 
jamais des yeux, et exprime ses émo-
tions par un léger sourcillement, 
pratiquement imperceptible, mais 
qui dit tout. Une difficulté supplé-
mentaire pour l’actrice, qui fait de 
l’excellent travail. Idem pour les 
actrices Gwendoline Christie 
(Brienne dans Game of Thrones, dans 
un tout autre registre), et Christina 
Ricci, LA Mercredi des films des 
années 1990, en Mrs. Thornhill. La 
Chose, main coupée et balafrée, ser-
vant d’animal domestique aux 
Addams, accompagne Mercredi à 
Nevermore, apportant un élément 
comique aux situations. 

Destiné davantage aux adoles-
cents, Mercredi rejoint un auditoire 
plus âgé, avec d’excellents effets spé-
ciaux, un bon scénario et une réali-
sation de maître. Pas surprenant que 
Mercredi ait battu un nouveau 
record, pour l’émission anglophone 
ayant cumulé le plus de visionne-
ments dans la semaine suivant sa 
sortie, avec plus de 341 millions 
d’heures ! – À voir si, comme moi, 
vous aimez le gothique, La Famille 
Addams et Tim Burton.  9,5 sur 10 

Ciné-gars – J’anticipais grandement 
de voir Mercredi, issue de l’univers de 

La Famille Addams, étant 
un fan. Même si la série 
s’adresse à un public adoles-
cent, je n’ai pas été déçu. 
On aurait pu croire que le 
rôle de Mercredi a été écrit 
pour l’actrice Jenna Ortega, 
parfaite, tout comme les 
acteurs qui l’entourent.  
8,5 sur 10

Pour la nouvelle année, nous vous présentons trois nou-
velles séries, parues fin 2022, que nous avons apprécié 
regarder à l’occasion des vacances de fin d’année.
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Librairie 
L’Arlequinà la

Odette Morin – Courez 
la chance de gagner 
une carte-cadeau.
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RÉPONSES DE DÉCEMBRE 2022 

CHARADE  
Reine – Eau – Nez – Rouge = Renne au nez 

rouge 
À LA RECHERCHE DU MOT PERDU 

1  2  3  4  5  
B Û C H E  

1 – Barbe  2 – Usine  3 – Couronne 
4 – Hiver  5 – Emballer ou envelopper 

QUI SUIS-JE ?   Les Laurentides

GAGNANT DU DÉFI 
de décembre 2022

La gagnante du 
DÉFI spécial 
des fêtes est 

Joliane Racine, 
10 ans de 

Prévost.

Janvier 2023

Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Issu du lac Victoria, je rejoins la Méditerranée par un vaste delta. 

2 – Le barrage d’Assouan, l’un des plus grands au monde régularise 

mon cours inférieur. 

3 – La Vallée des Rois, en Égypte, se trouve sur ma rive occidentale.Q
UI
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 Placez dans la case appropriée, la première lettre de la réponse de 
chaque énigme, vous obtiendrez ainsi le mot recherché.

1 – Ses agents font appliquer la loi. 

2 – Habit militaire ou scolaire. 

3 – Habitation faite de bloc de 

neige. 

4 – De table, c’est le ping-pong.

5 – Sensation produite par le besoin 

de boire. 

Mot (ou nom) recherché: Trou 

vertical creusé dans le sol d’où 

l’on puise de l’eau.

- Mon premier – entre avril et 
juin.     

- Mon deuxième – participe 
passé du verbe dire, troisième 
personne du masculin singulier. 

- Mon troisième – partie interne 
d’un navire où l’on place la car-
gaison.  

- Mon tout – qualifie ce qui se 
rapporte à la médecine.

30$

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Au cours de notre vie, nous n’uti-
lisons pas seulement des phrases 
pour nous exprimer. Avec les autres, 
par exemple, nous échangeons des 
vœux, des salutations, qui tiennent 
en quelques mots ou un seul. 
Comme dans Au revoir !, Bonjour !, 
dans ce Baye ! qu’on écrit Bye !, à 
l’anglaise; ou le Tchao !, venu de 
l’italien Ciao ! Et pendant les célé-
brations de la période des Fêtes, 
jusqu’au traditionnel Bye-bye!, dont 
nous avons l’exclusivité internatio-
nale, nous avons ainsi fréquemment 
entendu les Ho, ho, ho ! du père 
Noël, les Merci ! devant les cadeaux 
appréciés, les Ah ! devant les moins 
désirés.  

La grammaire les appelle des 
interjections, et ce ne sont pas des 
phrases, même s’ils en sont des équi-
valents. Par exemple, Bonjour ! cor-
respond à Je vous souhaite le bonjour; 
ou Attention !, à Faites attention. Le 
mot interjection désigne aussi ce 

genre de propos même s’ils ne 
s’adressent qu’à soi-même. Cette 
désignation provient d’interjeter, 
qui a donné naissance à d’autres 
termes comme adjectif, objet ou 
sujet, évoquant davantage la tenue 
d’un propos que le lancer de 
quelque chose.  

On entendra ainsi dire ou lira 
souvent que quelqu’un a lancé une 
réponse, quand il s’agira d’une vive 
intervention. On appelle interpel-
lations les vifs propos adressés alors 
à autrui, comme Tasse-toé ! Débar-
que de d’là ! ou Qu’est-ce tu veux, 
encore ? Comparativement à nos 
interjections, on distinguera aussi 
les onomatopées, qui s’écrivent 
pour imiter des cris d’animaux 
(Cocorico !, Miaou! , Wouf !), des 
bruits de la nature (le Boum ! d’une 
lourde chute, le Broum ! du ton-
nerre, le Vroum ! du moteur auto-
mobile) ou les sons du corps 
humain (Atchoum !, Sniffe !). 

Parfois aussi, nos éclats de voix ne 
s’adressent qu’à nous-même. Tel est 
le cas, au moment d’une maladresse 
quand on se permet un vieux 
Maudite marde !, voisin du Shit 
anglais, un Batinse !, un Taba-
rouette !, un Tabarnouche… 

Ce qui pourtant est alors marqué, 
ce sont les jurons qui témoignent 
d’un grand étonnement (Tonnerre 
de Brest, dirait le capitaine 
Haddock), d’une impatience (notre 
Mon Dieu Seigneur !, qui répond au 
My God étasunien), et même à l’oc-
casion d’une colère (Sacrament !).  

C’est d’ailleurs sous la forme de ce 
genre de sacre qu’au Québec, nous 
baptisons souvent nos moments de 
forte émotion. Appelés blasphèmes 
quand ils vident la sacristie, nos 
écarts de langage émotif sont des 
imprécations, une manière de prier 
à l’envers, en déformant les vocables 
sacrés. Elles peuvent souhaiter du 
mal à d’autres (Viens icite, mon 
tabarnaque !) ou exprimer notre 
douleur (Ayoye!, câlisse !) ou notre 
déception (Qu’est-ce t’as faite, sti de 
sans-dessein ?). 

À ce chapitre, il me semble que le 
summum des dérives est celle du 
Saint-simonak ! dont l’origine se 
perd dans la nuit des vieilles exaspé-
rations. Mais chaque fois, disent 
certains spécialistes, malgré l’incon-
venance, nos éclats atténuent le 
stress de la situation… pourvu qu’ils 
ne s’accompagnent pas d’une vio-
lence physique, évidemment.

À la recherche du mot perdu  
1  2  3  4  5  6  
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Mots croisés - Odette Morin

Synopsis – Le Chat Potté décou-
vre que sa passion pour l’aventure 
et son mépris du danger ont fini 
par lui coûter cher : il a épuisé huit 
de ses neuf vies, et en a perdu le 
compte au passage. Afin de retom-
ber sur ses pattes, notre héros velu 
se lance littéralement dans la quête 
de sa vie. Il s’embarque dans une 
aventure épique aux confins de la 
Forêt Sombre afin de dénicher la 
mythique Étoile à vœux, seule sus-
ceptible de lui rendre ses vies per-
dues. Mais quand il ne vous en 
reste qu’une, il faut savoir faire 
profil bas, se montrer prudent et 
demander de l’aide. C’est ainsi 
qu’il se tourne vers son ancienne 
partenaire et meilleure ennemie de 
toujours : l’ensorcelante Kitty 
Pattes de Velours. Le Chat Potté et 
la belle Kitty vont être aidés dans 
leur quête, à leur corps bien défen-
dant, par Perrito, un chien errant 
et galeux à la langue bien pendue 
(littéralement) et d’une inaltérable 
bonne humeur. Ensemble, ils ten-
teront de garder une longueur 
d’avance sur la redoutable Boucle 
d’Or et son gang des Trois Ours, 
véritable famille de mafieux, mais 
aussi sur Little Jack Horner devenu 
bien grand, ou encore sur le chas-
seur de primes le plus féroce du 
coin : Le Loup.   

Ciné-fille – Après 11 ans 
d’attente, le Chat Potté est 
de retour, en pleine crise 
existentielle ! Le Chat Potté : 
Le Dernier Vœu, tout 
comme les autres films de la 
franchise Shrek, épouse les 
clichés des contes de fées 
pour mieux les transposer 
dans un univers emprun-
tant autant aux frères Grimm 
qu’aux films populaires. C’est un 
film familial, mais pour les 6 ans et 
plus, certains passages étant trop 
durs et complexes pour les plus 
petits. Sa quête existentielle et celle 
des autres personnages sera pré-
texte à une morale, comme dans 
tous les contes de fées, bien sûr ! 
Celle-ci, par contre, se révélera 
juste et touchante.  

Visuellement, Le Chat Potté : Le 
Dernier Vœu est surprenant. C’est 
un feu d’artifice visuel ! Les cou-
leurs sont saturées et créent ainsi 
différentes ambiances, ce qui rend 
le récit plus immersif. Les scènes 
d’action sont soulignées par des 
effets d’animation japonaise, très 
réussis. 

Si la relation entre Kitty Pattes de 
Velours et Chat Potté gagne en 
épaisseur, le véritable cœur émo-
tionnel du film est Perrito. Le petit 
chien chihuahua abandonné, au 
positivisme sans faille, vole la 

vedette à plusieurs reprises. 
Probablement destiné à être l’équi-
valent de l’âne pour Shrek, Perrito 
se révèle beaucoup plus attachant !  

La fin ouverte nous amène à 
espérer de nouvelles aventures de 
ce trio, l’équipe de l’amitié, et 
peut-être de Shrek et ses amis, qui 
sait ?   8 sur 10 

Ciné-gars – Nouveauté dans Le 
Chat Potté : Le Dernier Vœu, notre 
petit roux velu préféré perd sa 
confiance en soi et se remet en 
question ! Un nouveau personnage 
accompagne le légendaire Chat 
Potté, Perrito, un chihuahua, qu’on 
finit par trouver mignon, malgré sa 
laideur supposée. 

Pour les amateurs de bandes 
animées, comme moi. Dans la 
veine de Shrek, Histoire de Jouets, et 
Le Roi Lion, Le Chat Potté : 
Le Dernier Vœu est du bonbon ! 
8 sur 10

Le Chat Potté
Animation, comédie, 
aventure, famille, 2022, 
États-Unis, 1 h 40; réali-
sateur : Januel Mercado, 
Joel Crawford; voix origi-
nales langue anglaise : 
Antonio Banderas, 
Harvey Guillén, Salma 
Hayek; voix version dou-
blée au Québec : Manuel 
Tadros, Catherine 
Proulx-Lemay

Lyne Gariepy et Joanis Sylvain  
lynegariepy@journaldescitoyens.ca

Par courriel : defi@journaldescitoyens.ca 
ou la poste : Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost, Québec, J0R 1T0

1 – Laurel 
2 – Écosse 
3 – Prince  

4 – Allen  
5 – Gershwin  
6 – Eiffel  

1 – Mante 
2 – Ail  
3 – Noyer  

4 – Grenade  
5 – Urubu  
6 – Érable  

jNDLR : Nos deux cinéphiles Lyne Gariépy et Joanis Sylvain sont reçus gracieusement au cinéma Pine de Sainte-
Adèle tous les mois. Ils offriront ainsi les commentaires d’un gars et d’une fille sur le même film.
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Après le Bye-bye !



Ayant reçu une réponse plutôt 
vague que négative à leur demande 
de rejoindre leur mouvement de 
rébellion envers la Grande-
Bretagne, les représentants du 
Congrès continental américain réu-
nis à Philadelphie décidèrent d’en-
voyer une armée de miliciens 
patriotes dans la Province of Quebec 
afin de forcer sa population à former 
la 14e colonie. Dans une lettre datée 
du 26 octobre 1774, le premier 
Congrès continental invita les fran-
cophones (ils sont plus de 99 %) à 
participer à la réunion suivante du 
Congrès prévue en mai 1775. Leur 
objectif était clair : détacher les 
Canadiens français de l’Empire bri-
tannique. Malgré leurs tentatives, le 
clergé, qui venait de retrouver ses 
privilèges avec l’Acte de Québec de 
1774, décida de donner son appui 
aux dirigeants britanniques. Nous 
sommes en 1775 et la guerre pour 
l’Indépendance des Treize colonies 
venait d’être déclenchée. 

Objectif : Montréal 
Une première expédition conduite 
par Richard Montgomery partit du 
Fort Ticonderoga (anciennement 
Fort Carillon) et s’empara du fort 
de Saint-Jean-sur-le-Richelieu en 
novembre 1775. L’expédition était 
composée de miliciens de New 
York, du Connecticut, du New 
Hampshire et des Green Mountains 
Boys. Vers le 22 septembre, les 
troupes d’Insurgents s’approchèrent 
de Montréal. Dans la nuit du 24 
septembre, un détachement dirigé 
par Ethan Allen traversa le fleuve et 
débarqua à la Longue-Pointe, dans 
l’est de l’île. Lorsque le gouverneur 
Guy Carleton apprit qu’Allen était 
tout proche de Montréal, il sonna 
l’alarme. Pendant 90 minutes, l’at-
taque du détachement ne parvint 
pas à pénétrer dans les fortifications. 
Cette attaque infructueuse condui-
sit à la mobilisation de la milice de 
Montréal, soit près de 1000 
hommes. Mais cette milice ne 
demeura pas longtemps sur place. 
Bien vite, les hommes retournèrent 
chez eux afin de moissonner leurs 
champs, laissant la ville presque sans 
défense. Le 13 novembre, la ville 
capitula (une deuxième capitulation 
en 15 ans, tout de même !) et le géné-
ral Montgomery occupa Montréal 
sans avoir tiré un coup de feu. 

La fuite du gouverneur 
Guy Carleton  
Estimant que la ville était indéfen-
dable, le gouverneur Guy Carleton 
abandonna Montréal pour aller 
donner l’alarme à Québec. Tentant 
de rejoindre la capitale par le fleuve, 
la petite flotte anglaise fut rejointe 
par un bateau arborant un drapeau 
blanc à la hauteur de Sorel. Son 
capitaine présenta une demande de 
reddition dans laquelle il était écrit 
que des batteries en aval ouvriraient 
le feu sur les bateaux anglais. 
Ignorant si ces batteries existaient 

réellement, Guy Carleton décida de 
quitter son navire en ordonnant 
qu’on détruise la poudre et les 
munitions. Le 19 novembre, la 
petite flotte se rendit alors que, 
déguisé sous des vêtements de 
colons, Guy Carleton réussit à 
gagner Québec.  

Avant de quitter Montréal pour 
Québec, Richard Montgomery 
informa les habitants de la demande 
du Congrès continental de les 
rejoindre. Il entama des discussions 
avec des sympathisants américains 
dans le but de tenir un « congrès 
provincial » afin d’élire des délégués. 
Il écrivit également au Congrès 
continental afin que celui-ci envoie 
une délégation pour nouer des liens 
diplomatiques. Il n’envoya nul autre 
que Benjamin Franklin en 1776. Le 
28 novembre, Montgo-mery laissa 
200 hommes à Montréal et partit 
pour Québec afin de rejoindre une 
autre armée de miliciens comman-
dée par Benedict Arnold. Ayant 
perdu des hommes qui furent 
retournés chez eux à cause de l’expi-
ration de leur contrat, l’armée de 
Montgomery eut la main chanceuse 
en chemin puisque 200 hommes 
qui formèrent le 1er régiment cana-
dien se joignirent à l’expédition. 

L’armée de Benedict Arnold 
George Washington, le général en 
chef des armées continentales amé-
ricaines, approuva la création d’une 
seconde force armée pour les opéra-
tions du Nord et donna 1100 
hommes à Benedict Arnold pour 
cette expédition. La faiblesse des 
armées continentales s’expliqua par 
leur analyse de la situation : la 
Province of Quebec était mal défen-
due et devait tomber facilement. 
L’armée de Arnold passa par le 
Massachusetts, la rivière Kennebec, 
le Maine ainsi que par la Chaudière. 
Après avoir parcouru 650 km dans 
des conditions difficiles, Arnold 
arriva en vue de Québec le 14 
novembre avec une troupe réduite à 
600 hommes affamés. De plus, les 
bateaux prenaient l’eau, ce qui 
abîma grandement la qualité de la 
poudre. Tout de même, Arnold 
envoya un émissaire demandant la 
reddition de la ville à la garnison. 
Celle-ci, forte de seulement 100 
hommes, commandée par le lieute-
nant-colonel Allan Maclean, refusa 
de se rendre, bien à l’abri derrière les 
fortifications portant encore les stig-
mates de 1759.  

Le 19 novembre, Arnold décida 
de se retirer à la Pointe-aux-
Trembles (Neuville) après avoir 
appris que Montgomery était en 
chemin en provenance de Montréal, 
alors que Guy Carleton parvint à 
atteindre la ville de Québec et pré-
parer les défenses de la capitale. 
Faisant la jonction avec l’armée de 
Montgomery et ses 500 soldats, l’ar-
mée continentale prit pied le 5 

décembre 1775 sur les Plaines 
d’Abraham.  

La bataille de Québec 
Les continentaux tentèrent une pre-
mière offensive, profitant de l’ab-
sence de lune. Mais comme il faisait 
trop froid, l’offensive fut reportée. 
Ce n’est qu’au 31 décembre pendant 
une tempête de neige que l’assaut 
fut finalement donné. L’attaque 
commença à 4 h du matin alors 
qu’Arnold avec 600 hommes tenta 
de pénétrer par la Haute-Ville alors 
que Montgomery et 300 hommes 
tentèrent une entrée par la Basse-
Ville et devaient se rejoindre à la 
pointe Saint-Laurent. La colonne de 
Montgomery avança par le Cap-
Blanc vers des barricades érigées à 
un endroit appelé Pré-de-Ville, 
tenues par 30 miliciens canadiens. 
Ceux-ci ouvrirent le feu et du pre-
mier coup de canon, tuèrent 
Montgomery. Incapables de ripos-
ter, les troupes battirent en retraite 
le long du fleuve.  

Ignorant ce qui se passait en bas 
du Cap Diamant, Arnold avança ses 
troupes par le nord. Arrivé à une 
barricade sur la rue Sault-au-
Matelot, Arnold reçut une balle à la 
cheville et fut rapatrié en arrière. 
Attaqué par les miliciens et les 
Britanniques, le détachement de 
Arnold n’eut d’autres choix que de 
se rendre. Une trentaine de soldats 
furent tués pendant l’assaut alors 
qu’une vingtaine se noyèrent en 
essayant de traverser le fleuve à moi-
tié gelé. 

L’arrivée des renforts 
Bien qu’Arnold fût en infériorité 
numérique, il refusa d’abandonner 
et mit le siège à la ville. Il reçut des 
renforts de 2000 hommes en mars 
1776. Mais incapable de lancer un 
nouvel assaut sur la ville, Arnold fut 
envoyé à Montréal à sa demande et 
fut remplacé par un officier plus 
expérimenté, le major John 
Thomas. Ce dernier, n’ayant devant 
ses yeux qu’une armée affaiblie, 
malade et inférieure en nombre à la 
suite de l’arrivée de 8000 hommes 
britanniques en renfort le 6 mai 
1776, décida de lever le siège. Guy 
Carleton, négligeant de poursuivre 
les vestiges de l’armée continentale 
alors qu’il aurait pu la détruire, fut 
sévèrement critiqué par les autorités 

et fut contraint de démissionner en 
1778. 

L’arrivée des troupes britanniques 
permit à ceux-ci de contre-attaquer 
et de harceler l’armée continentale 
qui retraita le long du Saint-
Laurent. Le 22 mai 1776 eut lieu 
une bataille à Trois-Rivières où les 
Anglais eurent le dessus sur les 
Insurgents. 

L’abandon de Montréal et la fin 
de la l’invasion américaine 
Le 15 juin 1776, Arnold, qui se 
trouvait à Montréal, reçut le mes-
sage que la flotte anglaise se trouvait 
à Sorel. En moins de quatre heures, 
les Américains abandonnèrent 
Montréal pour se replier au fort 
Crown Point, dans l’État de New 
York. Les troupes arrivèrent en juil-
let dans un profond désordre, met-
tant fin à cette campagne qualifiée 
par Isaac Senter, un médecin qui 
participa à l’expédition, de « conca-
ténation hétérogène des rebuffades 
et des souffrances les plus singulières 
et sans précédent que l’on puisse 
trouver dans les annales de toute 
nation. »  

Le bilan pour les forces continen-
tales est dur. L’inexpérience des 
troupes, comme l’expliqua Arnold 
lui-même, ne permit pas le succès de 

l’entreprise : « Négligés par le 
Congrès, aux prises avec la petite 
vérole, avec un manque de généraux 
et de discipline dans notre armée, 
qu’on pourrait plutôt appeler une 
grande cohue […] notre crédit et 
notre réputation perdus, de même 
qu’une grande partie du pays ; et un 
puissant ennemi étranger avançant 
contre nous – ce sont là de si nom-
breuses difficultés que nous ne pou-
vons les surmonter. » 

Et c’est ainsi que la Province of 
Quebec faillit devenir un état améri-
cain. Si la cause des insurgés était 
noble et légitime, le manque d’en-
thousiasme des francophones et 
l’appui inconditionnel du clergé 
catholique aux Anglais furent des 
facteurs non négligeables à considé-
rer, davantage sans doute des exac-
tions commises à Montréal par les 
troupes d’occupation américaines. 
À la signature du traité de paix en 
1783, Benjamin Franklin demanda 
l’annexion de la Province of Quebec 
au nouveau pays, mais ne réussit 
qu’à obtenir l’Ohio. Les consé-
quences pour la province sont désas-
treuses socialement : l’arrivée de 
80 000 loyalistes anglais va complè-
tement transformer le visage hétéro-
gène de l’ancienne Nouvelle-France. 

L’escarmouche de la rue Sault-au-Matelot le 31 décembre 1775 : peinture de Charles William Jeffreys

À peine douze ans après le traité de Paris de 1763 qui 
changea la face de l’Amérique du Nord, alors que la France 
abandonnait la Nouvelle-France à l’Angleterre, la ville de 
Québec renaissait péniblement de ses ruines causées par le 
bombardement anglais de l’été 1759, et voilà qu’une autre 
armée s’amena devant la ville afin de la conquérir.

Daniel Machabée danielmachabee@journaldescitoyens.caCHRONIQUE HISTORIQUE 

Benedict Arnold  – Archives de la Ville de 
Montréal 

Où le Québec a failli devenir le 14e État américain

Local commercial 
ou industriel léger 
• Sainte-Anne-des-Lacs 

(sur le bord de l’autoroute) 
• De 1 800 à 7 200 p.c. 
• 20 pieds de haut 
  
• Disponible à compter du 1er avril 
• Prix à discuter 
  
Pour de plus amples informations, 
communiquer avec Robert Boyer au 
450-224-2068 ou  
info@matrboyer.com
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Les Moulins La Fayette supporte la 
Maison des Jeunes de Prévost 
L’entreprise s’est impliquée dans la campagne de 
financement de la Maison des Jeunes de Prévost, et 
c’est par la vente des bûches de Noêl, si appréciées 
des citoyens, qui a servi cette belle cause cette année. 
Pour chaque bûche vendue, 1$ a été remis au finan-
cement de la Maison des jeunes de Prévost et, en 
guise de soutien, Les Moulins La Fayette de Prévost 
s’est engagée à remettre un montant équivalent à la 
somme recueillie, ce qui a permis d’émettre un 
chèque de 500$ à la fondation. 
Un geste généreux envers nos jeunes ! 

Faubourg de la Station 
3029, boulevard du Curé-Labelle, local A, Prévost,  

450 335-1100

LISE PINARD • tél. : 514-894-1678 • courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

 de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires 
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Démarquez-vous ! Faites connaître davantage vos services et vos produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos objectifs 
de réussite, en vous annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter localement. Le Journal des 
citoyens véhicule votre message avec le courrier de chaque résident, distribué par Postes Canada le 3e jeudi de chaque 
mois. Les petites annonces commerciales sont aussi à votre disposition. Demandez le dépliant.

Pensez-y ! 11 200 exemplaires : 23 000 lecteurs.

Réservez votre espace publicitaire 
dès maintenant auprès de 

Lise Pinard  514-894-1678 

Prochaine tombée, 
le 7 février 2023, à 17 h

Par courriel : 
lisepinard@journaldescitoyens.ca

PERSONNALITÉ DU MOIS

Tom Kalpakis, propriétaire 
Restaurant  Kabane 

Ouvert de 7 h à 14 h 30, du mercredi au dimanche. 
Fermé lundi et mardi. 

Faubourg de la Station, 3029, boul. du Curé-Labelle, Prévost 
450-224-4224

Participez !

Pour les jeunes !

Le 14 février 
Une invitation à poser un geste d’amour 

C’est gratuit et à la portée de tous : un sourire, un téléphone, une attention par-
ticulière à un parent, connaissance ou simplement une personne croisée durant 
la journée… De si petits gestes de votre trop plein d’amour qui réchauffent le 

cœur de l’autre. À répéter toute l’année, car c’est en donnant qu’on reçoit !

www.defi28jours.com

Défi 28 jours sans alcool 
dans sa 10e année! 
L’événement lancé par la Fondation Jean Lapointe 
s’étendra du 1er au 28 février prochain et l’argent récolté 
sert à sensibiliser les gens aux problèmes liés aux 
dépendances et à financer des activités de prévention chez 
les jeunes. Pour y participer, il s’agit de s’inscrire et de 
contribuer pour un montant minimum de 28 $ pour y 
joindre votre aide, parrainer un participant ou faire un 
don. C’est un rendez-vous sur le site Internet. Depuis 10 
ans 1 678 693 $ ont été ramassés et 800 000 jeunes 
rencontrés par l’équipe de prévention Jean Lapointe. 
Même s’il nous a quitté récemment, Jean continue de 
prendre soin de nos jeunes en détresse. Aidez-nous à 
poursuivre son aide : PARTICIPEZ !

Les porte-paroles Anouk 
Meunier et Jean-Michel Anctil

Tom a fait sa marque à la barre de restaurants renommés dans les Laurentides dont le 
Steak Frites de Saint-Sauveur pendant plusieurs années. 

Ses débuts en restauration l’ont plongé à 9 ans dans ce monde à grand déploiement de 
l’Exposition universelle de Séville de 1992, où il accompagnait ses parents et de grands 
chefs qui y opéraient des cuisines desservant les millions de visiteurs qui y sont passés. 
L’apprentissage rapide et les techniques lui ont servi de base toute sa vie de passionné de 
la restauration. 

La COVID a forcé un moment de réflexion où le monde de la restauration s’est remis 
en question. Il a décidé que son prochain projet prendrait la forme de déjeuner/dîner. 
Citoyen de Sainte-Adèle depuis plusieurs années, il se décrit comme un inconditionnel 
des Laurentides qu’il considère comme l’endroit rêvé pour cumuler vie de famille et 
profession. La pénurie de personnel dans tous les métiers, l’incertitude des marchés tant 
alimentaires que financiers, c’est beaucoup d’éléments qui pourraient freiner son inten-
tion d’ouvrir Kabane, mais non… depuis le 12 janvier dernier, c’est ouvert ! Enfin, le 
moment de partager ses expériences culinaires avec les citoyens. 

Il a mis quelques mois, accompagné de sa mère et d’amis, à en peaufiner le décor qui 
se veut un rappel de l’ambiance du « Petit Poucet » cher à ses jeunes années. Les poutres 
et le bois d’origine trouvés dans de vieilles granges et son érable où coule l’eau…  
Déjeuners et lunchs sont au menu, car il ouvre tôt, et la journée au resto se termine à 
14 h 30, horaire qui lui permet d’offrir des plats créatifs et du temps pour remplir son 
rôle de père. Le déjeuner c’est comme dans l’temps : les confitures, smooties, cretons, 
jambon, etc. sont de la maison et, si vous prenez une gaufre elle arrive sous la forme 
d’une feuille d’érable qui supporte fruits et coulis de sucre à la crème ou autre, selon 
l’imagination du moment. Et le midi, c’est une surprise qui étonne par ses composi-
tions pleines de saveurs utilisant des produits québécois qui vous feront découvrir la 
richesse des fromages et autres qu’il se prête à vous décrire et présenter les plats de son 
cru, sans oublier les frites qui ont du croquant. Sa curiosité ne cesse de dénicher tout ce 
qui valorise notre attachement à ce Québec créatif et qui ne cesse d’étonner par la fraî-
cheur et les nouveautés dans nos assiettes. 

Tom, en propriétaire de ce petit restaurant de quartier et son équipe, offre aux 
Prévostois un endroit qui porte avec fierté les saveurs de ce pays qu’il a choisi et qui font 
le bonheur du palais avec toutes les attentions d’une expérience culinaire réussie, qui n’a 
pas oublié nos recettes de grand-mères.  

Félicitations à cet entrepreneur et longue vie à Kabane ! 

  
COUPS de                      de janvier
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Un peu avant Noël, des bénévoles 
ont débuté le remaniement des cou-
leurs identifiant les sentiers de ski de 
fond. De nouvelles cartes des sentiers 
d’hiver ont été mises en place pen-
dant les Fêtes. Quelques mini-cartes 
accrochées dans les sentiers avec des 
« Vous êtes ici ! » n’avaient pas encore 
été remplacées. Le hic, c’est que les 
administrateurs d’HéPAN ont 
oublié d’informer les fondeurs et les 
randonneurs du remaniement prévu 
avant le début des travaux. Vous pou-
vez retrouver la nouvelle carte sur le 
site web d’HéPAN. 

Selon le président d’HéPAN, M. 
Philippe Marchessault, « On (le CA) 
a décidé de faire des boucles pour 
rendre le tout plus convivial »… « 
Plusieurs nouveaux utilisateurs nous 
ont mentionné qu’ils ne savaient pas 
comment utiliser le réseau de ski de 
fond, qu’ils empruntaient une piste 

qui ne menait à rien éventuellement. 
Il y a des pistes qui se croisaient avec 
les mêmes identifications de couleurs 
et qui créaient de la confusion. Les 
boucles permettent de faire des 
parcours simplifiés et permettent aux 
utilisateurs d’y attacher un degré de 
difficulté plus clairement. Par exem-
ple, Jaune : facile pour tous. Rouge : 
longue, exigeante et périlleuse, pas 
pour tous… ». Ces explications lais-
sent perplexe : ayant mis en place 
avec des bénévoles les affichettes des 
sentiers de ski de fond dans la Forêt 
Héritage, il n’y avait aucune intersec-
tion où les sentiers avaient « les 
mêmes identifications de couleurs » 
puisqu’un sentier d’une couleur ne se 
croisait pas lui-même. Ironiquement, 
on a créé deux intersections avec « les 
mêmes identifications de couleurs » 
puisque le nouveau circuit de la 
Jaune est formé de deux boucles 

reliées par une section de sentier 
unique. Et encore, si « faire des 
parcours simplifiés et permettre aux 
utilisateurs d’y attacher un degré de 
difficulté » était un objectif, les ques-
tions du Journal des citoyens ont 
incité HéPAN à inclure des notes sur 
les degrés de difficulté pour les sen-
tiers de ski de fond avec la nouvelle 
carte d’hiver sur leur site web. Mais 
ces degrés de difficulté des sentiers de 
ski de fond auraient dû être ajoutés 
sur la nouvelle carte. En effet, les 
degrés de difficulté sont bien indi-
qués sur les cartes pour les sentiers 
vélos/fatbikes depuis longtemps. Le 
Journal des citoyens a de plus signalé 
qu’une démarche importante reste à 
faire : les changements de noms des 
sentiers doivent être transmis à la 
SOPAIR pour qu’elle puisse mettre à 
jour la base de données du 911 au 
ministère de la Sécurité publique. 

Heureusement, les conséquences 
de cette démarche plutôt improvisée 
n’ont pas eu de conséquence sur les 
utilisateurs, puisque les habitués de la 
Forêt Héritage connaissent bien les 

sentiers. Pour les nouveaux fondeurs, 
ils suivent les tracés des habitués ou le 
circuit de la dameuse. Le dicton pour 
résumer cette démarche : « Ne 
cherche pas à réparer… ce qui n’est 
pas cassé ! ». 

Les derniers mots à monsieur 
Marchessault : « Un gros merci aux 
bénévoles qui ont contribué à réaliser 
le projet ! ».

Forêt Héritage 

Nouvelle signalisation dans les sentiers de plein air
Anthony Côté. anthony_cote@journaldescitoyens.ca 

Sans crier gare, le CA d’Héritage plein air du nord 
(HéPAN) a décidé de remanier les noms des sentiers de ski 
de fond et la carte des sentiers. Pour l’instant, aucun chan-
gement dans le réseau de sentiers vélo-raquette-marche 
n’est prévu. 

Les arbres et les plantes ne peuvent 
migrer ou se cacher dans une tanière 
pour survivre au froid, ce froid qui 
rend si difficile la survie de tout être 
vivant. Les arbres et les plantes sont 
immobiles. Ils n’ont pas le choix d’af-
fronter les pénuries hivernales. Leur 
écorce épaisse et leurs racines bien 
enfouies dans le sol assurent un pre-
mier niveau de protection. Mais ils 
ont également développé d’autres 
stratégies singulières pour s’assurer de 
survivre jusqu’au printemps.  

Arbres feuillus  
Les arbres feuillus se préparent dès 
l’automne à affronter l’hiver. La 
lumière qui diminue donne le signal 
aux arbres feuillus d’opérer une 
transformation spectaculaire : chan-
ger la couleur de leurs feuilles. La 
chlorophylle, responsable de la cou-
leur verte, a besoin de beaucoup de 
lumière pour être efficace dans son 
rôle de productrice d’énergie. Les 
pigments orange, rouges et jaunes, 
eux, sont plus à même de tirer profit 
des faibles rayons lumineux. 

La diminution de la luminosité 
active aussi chez les arbres la produc-
tion d’éthylène qui permet la forma-
tion d’un bouchon de liège au bout 
de la tige des feuilles, bouchon qui 
entraînera la chute des feuilles.  

À noter que les feuilles mortes 
jouent un rôle important pour les 
arbres : elles forment une couche pro-
tectrice au pied des arbres et protè-
gent les racines du froid. Les feuilles 

mortes seront ensuite décomposées 
par les insectes et les champignons et 
serviront d’humus pour les arbres. 

La formation des bourgeons est 
une autre adaptation développée par 
les arbres pour protéger leurs cellules 
de croissance des affres du froid. Les 
bourgeons entourent ces cellules de 
plusieurs écailles ligneuses. Les bour-
geons se forment donc dès l’au-
tomne, croissent tout l’hiver et se 
déploient au printemps. Fait intéres-
sant, il est possible d’identifier les 
arbres par leurs bourgeons durant 
l’hiver puisque chaque espèce arbore 
des bourgeons différents. 

L’hiver, donc, les arbres décidus 
ont perdu leurs feuilles et ont protégé 
leurs cellules de croissance par des 
bourgeons. Par ailleurs, leur sève ne 
circule plus entre les racines et les 
branches, leur consommation 
d’énergie est à son plus bas et leur 
croissance s’arrête. Ils tombent en 
dormance. Pourquoi ? D’une part, 
comme on l’a vu, parce que la 
lumière se fait rare, mais aussi parce 
qu’ils n’ont plus accès à l’eau sous 
forme liquide. 

L’eau sous forme liquide est essen-
tielle à la survie des arbres. Elle sert à 
produire leur énergie. Mais lorsque 
les températures descendent sous le 
point de congélation, l’eau se cristal-
lise et ces cristaux de glace peuvent 
endommager leurs cellules. Pour évi-
ter cela, les arbres peuvent produire 
des protéines antigel qui aident à 
protéger les cellules des cristaux de 

glace. Leur physiologie leur permet 
également d’extraire l’eau liquide des 
cellules et de l’accumuler autour de 
molécules dites noyaux glaçogènes. 
La chute des feuilles est une autre 
stratégie développée par les arbres 
pour limiter la perte d’eau. En effet, 
puisque c’est par les feuilles que les 
arbres transpirent (perte de vapeur 
d’eau), la chute des feuilles est 
une adaptation inéluctable sous nos 
latitudes. 

Conifères 
La plupart des conifères conservent 
leurs aiguilles durant l’hiver. 
Comment font-ils alors pour sur-
vivre au manque d’eau et au froid ? 
C’est grâce à la morphologie particu-
lière des aiguilles. Celles-ci sont 
étroites et longues et comportent peu 
de stomates (ces organes qui permet-
tent la transpiration des arbres). La 
perte d’eau est donc réduite. De plus, 
lors de la saison froide, les aiguilles 
des conifères se couvrent d’une 
épaisse cire (appelée cuticule) qui 
limite la perte d’eau. La croissance 
des conifères est arrêtée durant l’hi-
ver, mais puisqu’ils restent verts, ils 
peuvent produire de l’énergie par 
photosynthèse même lorsque les 
températures chutent sous le point 
de congélation. 

Plantes forestières 
Les plantes forestières ont aussi déve-
loppé une panoplie de stratégies pour 
survivre au froid. Certaines d’entre 
elles, comme l’airelle rouge ou les 
lycopodes, poussent près du sol, ce 
qui les protège du vent et des parti-
cules de glace. D’autres, comme le 
raisin d’ours, ne sont ornées que de 
petites feuilles, ce qui limite la perte 
d’eau par transpiration. Pousser en 
colonie est une autre stratégie qui 

permet aux plantes de former une 
barrière contre le vent. Enfin, les 
poils qui couvrent les tiges, les bour-
geons et les feuilles des plantes per-
mettent d’affronter le froid. Le thé 
du Labrador, plante exclusivement 
nordique, arbore ce genre de poils sur 
ses feuilles et ses rameaux. 

À l’instar des conifères, certaines 
plantes herbacées peuvent poursuivre 
la photosynthèse tout l’hiver. Par 
exemple, la dryoptère intermédiaire, 
une fougère très répandue dans nos 
sous-bois, reste verte tout l’hiver, 
même sous la neige. Son métabo-
lisme est ralenti à cause du froid, 
mais elle parvient tout de même à 
poursuivre la photosynthèse (donc à 
synthétiser de la matière organique à 
partir entre autres de la lumière) en 
captant les rayons du soleil qui tra-
versent la couche de neige.  

Enfin, le type de plante détermine 
les stratégies d’adaptation au froid. 
Ainsi, les plantes annuelles meurent 
quand le sol gèle, mais leurs graines, 
qu’elles produisent en grande quan-
tité, survivent au froid grâce à leur 
enveloppe résistante. La survie de 
l’espèce est ainsi assurée l’année sui-
vante. À noter que ces graines 
contiennent l’énergie nécessaire à la 
croissance de nouvelles plantules. Les 
plantes vivaces quant à elles survivent 
au froid en perdant leurs feuilles et en 
concentrant leur énergie sous forme 
d’amidon dans leurs racines. Celles-
ci, protégées par la neige, survivent 
au froid et ont emmagasiné suffisam-
ment d’énergie pour permettre la 
croissance de nouvelles feuilles dès 
l’arrivée du printemps. 

À propos du CRPF – Le Comité régional 
pour la protection des falaises œuvre depuis 
2003 pour la protection et l’utilisation écores-
ponsables d’un territoire de 16 km² doté de 

caractéristiques écologiques exceptionnelles et 
s’étendant derrière les escarpements de 
Piedmont, de Prévost et de Saint-Hippolyte. 

Cet article est publié simultanément dans le 
Journal des citoyens (Prévost, Piedmont et 
Sainte-Anne-des-Lacs) et le journal Le Sentier 
(Saint-Hippolyte). 
1. Animaux adaptés à l’hiver, décembre 2021 
(https://www.jdc.quebec/2021/12/18/ani-
maux-adaptes-a-lhiver/) 
https://www.hww.ca/fr/enjeux-et-themes/la-
faune-en-hiver.html 
https://parlonssciences.ca/ressources-pedago-
giques/les-stim-en-contexte/comment-les-arbres-
survivent-ils-a-lhiver 
https://www.ledevoir.com/vivre/jardinage/5655
43/jardin-comment-les-plantes-resistent-au-
froid-quebecois

Chronique du CRPF 

Le sommeil hivernal de la forêt
Valérie Lépine avec la collaboration de Denis Paquette, botaniste 

Dans une chronique précédente1, je faisais une recension 
des différentes adaptations qui permettent aux animaux 
d’affronter l’hiver. Les arbres, les arbustes et les plantes 
de nos contrées ont aussi développé des adaptations fasci-
nantes pour survivre au froid. Je vous propose ici une 
incursion dans le monde mystérieux de la forêt hivernale.

Des « jeunes » raquetteurs à leur première visite dans les sentiers de la Forêt Héritage

Ph
ot

o
: A

nt
ho

ny
 C

ôt
é



24                                                                                                           Le Journal des citoyens — 19 janvier 2023

Marché IGA Famille Piché 
2635, boul. du Curé-Labelle - Prévost 

450-224-4575 
Commande téléphonique : 450-224-4575, poste 305

À la découverte
DES FONDUES

Trouvez tout ce qu’il 
vous faut pour vos 
fondues chez IGA !

Gammes de vins 
exclusives à IGA

Vaste sélection 
de fromages fi ns 
d'ici et d'ailleurs

Grande variété de 
viandes à fondue


